i 


| Un pays qui ne veut plus des | 
| hommes de foi, va aux Horn- j 


j mes de loi, en attendant qu’il 
| die aux hommes sans foi ni 

(Guizot) 



[NOTRE FOI! 



<U 

« d 


NOTRE LANGUE! 


w* 

. - ! 

j Tant qu un peuple nes 5 ^ 

J vahi que dans son terri 
il n’est que vaincu; mai d 
se Iaisse envahir dans sa lan- 
gue, il est fini. (Bonald) 
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Qu ’on leur donne le fouet 

La majorite des Canadiens, leurs gouvernants en tete, pretend bien 
ne pas entrer dans la proehaine melee, lorsque va eclater le terrible 
eataclysme, dont le monde est menace. 

Je dis, moi, que si le eataclysme se produit; et, au point oil en sont 
les choses, il se produira, a moins d’une intervention presque miraculeuse 
de la Providence; intervention que l’infidelite materialiste des nations ne 
inerite guere; si done le eataclysme se produit, il ne dependra pas du 
tout du Canada de n’y etre pas englobe. 11 ne depend jamais d’aucune 
nation d’etre ou de ne pas etre atteinte par ces fleaux de la colere divine. 
Et puis, dans le present cas, l’indemnite du Canada serait une insulte a la 
justice immanente. 

Car, si la deflagration se produit, la premiere nation a en etre res- 
ponsable, e’est le Canada, dont les representants a Geneve ont tout fait 
pour mettre le feu aux poudres. 

Dans le eonflit italo-ethiopien, lorsqu’il a etc premierement question 
d’appliquer des sanctions a l’ltalie, tout le monde en parlait. Mais aussi, 
tout le monde doutait de leur efficacite; et chacun se demandait si le 
remede ne serait pas pire que le mal. De sorte que, aucun homme d’Etat, 
digne de ce nom, h’osait attacher le grelot, e’est-a-dire prendre la respon. 
sabilite de demander 1’application desdites sanctions. 

Mais, le Canada avait delegue a la parlotte de Geneve un certain 
Fergusson; vous savez, celui qui s’en allait a Londres pour y enseigner 
le patriotisme aux Anglais, et qui, pendant longtemps, avait pretendu 
mettre la paix dans sa province, a coup de Reglement XVII. Notre fanfan 
Canadian n’hesita pas, lui, a faire la proposition redoutable. Et l’on ne 
pout pas dire que cela eclaircit beaucoup l’atmosphere internationale. 

Dans Fetal actuel des choses, il y a un produit qui est vital pour tou- 
tes les nations: e’est l’huile. Jusqu’iei, ce produit ne tombait pas sous les 
sanctions. On parlait de l’y mettre. Mais devant les menaces de eonflit 
imminent que cela soulevait, chacun hesitait.. Et, s’il n’y avait eu la 
que des gens raisonnables, il est plus que probable qu’on aurait hesite 
longtemps. Mais, nous avions comme second representant, un autre 
inconscient, que les lauriers de Ferguson empechaient de dormir. Bebe 
Ryddell n’hesita pas et, bardiment, il proposa de comprendre l’huile dans 
le nombre des articles dont il est interdit de faire commeriice avec l’ltalie. 

Ceci a mis le feu a la meche de l’explosif. Et maintenant, a moins 
d un miracle, le eataclysme ne peut manquer de se produire. 

Mais, les representants du Canada, qu’avaient-ils a faire dans cette 
galere oil le Canada n’a rien a voir? 

Sans doute, ni fanfan Fergusson, ni bebe Rydell ne se rendent compte 
du danger qu’ils font courir au monde, ni des epouvantables responsabi- 
Incs qui pes'ent sur fours epaules. Ils sont aussi inconscients que des 
enfants de deux a ns qui jouent avec le feu. 

Mais, est-ce qu’ 1 ne serait pas temps que leur papa, je veux dire M. 
King, fasse rentrer a la maison ces deux garnements; en leur donnant 
un peu le fouet, pour leur apprendre a ne plus jouer avec les allumettes 
a cote de la soute aux cxplosifs? 

UN SAUVAGE. 

Une conference 

sur Immigration 


La Conference interprovinciale 

Tous les premiers ministry s sont presents 

Les questions a 1’etude: le chomage, Passistance, Pagriculture, 
Pecoulement des produits agrairqs et manufactures — Les 
questions financieres, les taxes, le redressement des dettes 
— Les questions relatives au developpement des mines, au 
tourisme, au transport — La constitutionnalite des lois de 
M. Bennett 


M. LAPOINTE PRESIDERA LE COMITE CHARGE DES 
AMENDEMENTS A LA CONSTITUTION 


OTTAWA.— La Conference inter¬ 
provinciale, convoquee par M. King, 
reunit presentement tous les pre¬ 
miers ministres des provinces cana- 
diennes et leur delegation. A l’ou- 
verture, lundi dernier, le premier 
ministre du Canada a souhaite la 
plus chaleureuse bienvenue a tous 
les representants. Il leur a deman de 
de travailler dans un parfait esprit 
de cooperation a la solulion des pro- 
blemes qui confrontent le pays et 
parrni lesquels se placent en premier 
lieu la question du chomage et du 
secours, de la modification de la 
constitution et du redressement des 
taxes et des dettes, de l’agriculture 
et de Fecoulement de ses produits, 
etc. 


La question d’emigration vient 
de faire le sujet d’une nouvelle Con¬ 
ference a Newcastle-on-Tyrm, en 
Angleterre. D’apres le rapport du 
brigadier general Hornby, de Leth¬ 
bridge, en Alberta, qui a assiste aux 
deliberations, les representants du 
Canada, de la -Nouvelle-Zelande et 
du Sud-Africain auraient demande 
que le gouvernement anglais se char- 
geat de tous les frais d’etablissement 
des nouveaux colons britanniques 
dans leurs pays d’adoptioii, jusqu’- 
au moment ou ces emigres puissent 
se suffire. Des groupcs choisis se- 
raient places sur des terres propres 
a la culture; d’autres' groupes, sur 
des terres vierges des dominions 
qu’ils defriclieraient. . . .; d’autres 
construiraient des ports et des ca- 
naux, s’occupcrdieht -de travaux 
({’irrigation* de barrages sur les ri¬ 
vieres pour forties' - motrices, de la 
construction des aerodromes, des 
posies radiografjhiqucs. . . . du de¬ 
veloppement des mines, des moulins 
a scie dans les forets, des pecheries. 

Des comites speciaux se charge- 
raient de faire la selection, de voir 
a ce que chaque emigrant soit muni, 
de toutes les accomodations neces- 
saires. Les inaptes seraient par la 
suite rapatries. Les dominions de- 
vraient avoir des representants sur 
ces comites... conolut le rapport. 

Tout ce que menfionne ce rapport 
n’a rien de bien iunif, sauf que le 
gouvernement britannique defraie- 
l'ait toutes les depenses des emi¬ 
grants. 

Nous ne voyons pas encore le pro¬ 
fit qu’en retirerait notre pays pour 
le moment. L’immigration selecte 
ne le sera pas plus qu’elle ne l’etait 
durant les annees d’immigration a 
outrance. Les comites de surveil¬ 
lance existaient, mais la selection 
apparemment n’existait pas. Ca 
prendra des annees avant que les 
colons britanniques puissent sc suf¬ 
fire, puisque nos cultivateurs ex- 
perimentes sont impussants a sortir 
du marasme. Quant travaux publics 
mentionnes ci-dessus, il,s sont insuf- 
fisants chez nous, a l’lieure actuello, 


a resorber l’excedent des chomeurs 
canadiens. D’ailleurs, n’avons-nous 
pas encore pres d’un million d’as- 
sistes.... r 

Qu’avons-nous a faire des contin¬ 
gents d’emigres etrangers? 

“Des milions ont ete depenses 
pour favoriser une politique extra- 
vagante d’immigration”, disait, lun¬ 
di dernier, M. Pattullo, premier mi¬ 
nistre de la Colombie canadienne, 
a la Conference interprovinciale. Il 
parle avec connaissance de cause. Il 
porte une forte partie du fardeau 
de l’immigration. Durant la dure 
saison, les chomeurs se dirigent sur 
Vancouver ou le climat est moins 
rude. 

A l’instar de M. Pattullo, nous 
sommes oppose a la reprise de {’im¬ 
migration qui grossira necessaire- 
ment l’armee des desoeuvres de nos 
villes. 

Nous ne comprennons pas pour- 
quoi des Anglo-canadiens soient si 
friands d’immigration. Ne savent-ils 
pas par experience que. ces nou¬ 
veaux venus s’installeront a la place 
de leurs enfants dans les postes im- 
porlants du pays. 

Naturellemeqt le souci de la pre¬ 
dominance anglaise au Canada par¬ 
le plus haut que Tinteret particulier. 
L’arriere pensee de noyer 1’element 
fran^ais ne serait-elle pas le facteur 
premier de ces mouvements migra- 
toires? 

On nous l’a deja fait pressentir. 

Paul CARDIN. 


M. Riddell est delegue au Chili 

OTTAWA_M. Riddell ya quitter 

Geneve pour aller representer le 
Canada a Santiago, Chili, a la confe¬ 
rence internationale du travail qui 
s’v ouvrira le 2 janvier. 

Le gouvernement federal a choisi 
M. Riddell comme delegue a Santia¬ 
go le 22 novembre, soit huit jours a- 
vant qu’il le desavoue comme pro- 
cureur de l’embargo sur l’huile, a 
Geneve. On salt que M. Riddell est 
president du conseil de la Confe¬ 
rence internationale du travail. 


C’est la huitieme Conference in- 
teiqjrovinciale, dit M. King, depuis 
la Confederation. Nous nous ras- 
semblons a l’une des epoques les 
plus critiques de notre histoire poli¬ 
tique. Le chomage, les taxes, les 
questions sociales et constitutionnel- 
les et autres problemes sont formi- 
dables en eux-memes, el soqlevant, 
chacun, la question de 1& jurisdiction 
entre les provinces et le dominion 
et semblent devenir de plus en plus 
inextricables; mais de leur solution 
depend en grande mesure la recou- 
vrance de la prosperite et da bon- 
heur du peiqile canadien. 

J’espere que dans l’etude de ces 
matieres de premiere importance 
chacun de nous y apportera une 
grande largeur de Vue, un veritable 
esprit de cooperation et de bonne 
volonte. 

\ 

L’agenda 

Voici quelques articles de l’agenda 
de la Conference: 

1. Developpement minier et taxe 

2. Chomage et assistance 

3. Agriculture et ecoulement des pro¬ 
duits de cette industrie 

4. Questions constitutionnelfes 

5. Questions financieres 

6. Questions relatives au tourisme, 
au trafic et au transport. 

Divers comites 

* 

Divers comites furent institues 
pour etudier separement les princi- 
paux articles de l’agenda. 

M. Ernest Lapointe, ministre de la 
Justice et l’une des principales au¬ 
torites en matieres constitutionnel- 
les, presidera le comite qui s’oecu- 
pera des modifications de la Consti¬ 
tution et de la legalite des lois socia¬ 
les adoptees par l’administration 
Bennett, lors de sa derniere session. 


Les procureurs de chaque province 
ainsi que des experts legistes compo- 
seront ce comite. 

Le comite “du chomage et de l’as- 
sistance sera sous la presidence de 
M. Norman Rogers, ministre du tra¬ 
vail. 

M. Crerar, ministre des mines, pre¬ 
sidera le comite charge d’etudier le 
probleme du developpement des 
mines et la question des taxes. 

Le comite d’agriculture sera pre- 
i side par M. Gardiner, ancien pre¬ 
mier ministre de la Saskatchewan et 
ministre de l’agriciilture a Ottawa. 

La creation d’un Conseil national 
de la finance, la duplication des 
taxes, le remboursement et les taux 
d’interet constitueront la matiere 
du comite de finance qui sera sous 
la presidence de M. Dunning, lui- 
aussi un ancien premier ministre dQ 
la Saskatchewan. 

j M. Howe, ministre des chemins 
j de ter et des canaux, president le 
comite qui etudiera les questions re¬ 
latives au.tourisme et ait f 'ansnort. 

! - : - : _ ^ 


ACTUALITE 


Peu cTespoir pour Hauptmann 

WASHINGTON— La Cour Su¬ 
preme des Etats-Unis refuse de re- 
venir sur la condamnation a mort 
de Bruno Richard Hauptmann, le 
ravisseur et le meurtrier du bebe 
Lindbergh. 


Un traite anglo-americain 

LONDRES. — On repete dans la 
capitale anglaise que la Grande-Bre- 
tagne et les Etats-Unis ont deja a- 
morce des negociations en vue d’un 
traite commercial anglo-americain. 


Quatre pays en conference 

WASHINGTON. — Des represen¬ 
tants des Etats-Unis, du Canada, de 
FIrlande et de l’Angleterre se sont 
reunis en conference afin d’organi- 
ser un service aerien transatlantique. 


Plus de foyers en quarantaine 

Lajournee du “Patriate”, instituee par I’A.C.F.C. pour celebrer le vingt- 
cinquieine anniversaire de notre journal, suscite Vinitiative des cercles 
paroissiaux. Avec le genereux et intelligent concours de MM. les cures, 
nut doute que les parolestombees des levres sacrees jointes aux pressen- 
tes exhortations des apdtres la'iques graveront dans le trefonds des Ames 
francaises d’une indilibile ompreinte la necessity, I’a’rgente necessity, 
an double point de vue religieux et national, d’installer A demenre. le 
“Patriote” dans tons les foyers franco-canadiens. 

C’est un lien puissant qui les empechera de s’en aller a la derive des 
flols gonfles par les erreurs modernes. 


v *:* 


F. O’Connor, senateur 

Un catholique 

■ OTTAWA.— Frank Patrick 0’- 
i Connor, un industriel de Toronto et 
un philantrope bien connu, vient 
d’etre nomine au Senat pour occu- 
per le siege Iaisse vacant par la mort 
i de Charles Murphy. Il representera, 
el a nl catholique, l’element irlandais 
catholique de l’Ontario. 


kryten 



Progres 

OTTAWA. — Le premier minis¬ 
tre Mackenzie King a dit que le dif- 
ferend commercial entre le Canada 
et le Japon serait propablement re¬ 
gie avant la fin de la presente an¬ 
nee. Les pourparlers en ce sens 
out fait un reel progres. 


Un nouveau traite franco- 
canadien 


Lionel Daunais, baryton, menibre 
de la Commissloa canadienne de la 
radio, au “trio lyrique”, de Mont¬ 
real. 


PARIS— On a appris que les ne¬ 
gociations pour modifier les accords 
imperiaux anglo-canadiens, qui au- 
ront lieu a Londres bientot, seront 
suivies de negociations entre Paris 
et Ottayva en vue d'un traite commer¬ 
cial franco-canadien. 

Le ministre du Canada a Paris n’a 
pas voulu commenter la nouvelle. 
Mais le representant de l’agence Ha¬ 
vas a appris d”une source bien in- 
formee qu’un nouveau traite franco- 
canadien sera negocie sous peu. 


Role du Canada 


SHERBROOKE, Quit— Sir Fran¬ 
cis Floud, haut commissaire britan- 
nique au Canada, a souligne ici, le 
role important joue par notre pays 
comme itermediaire entre la Grande- 
Bretagne et les Etats-Unis. 


M. J. G. Gardiner honore 


REGINA. — M. J. G. Gardiner, an¬ 
cien premier ministre, et mainte¬ 
nant ministre de Fagriculture an fe¬ 
deral, a ete honore par les membres 
du service civil de la Saskatchewan 
qui lui ont offert un service a the en 
argent. Les membres du cabinet 
provincial lui ont presente une ma- 
gnifique malic, et les membres de 
la Legislature, une pen dale vieux 
style. : *i ; : 


L’EXECUTIF DU CLUB CANADIEN DE SASKATOON 



C’est un chainon brise, done un affaiblissement, un morcellemeht de 
nos forces vitales, qu’iin foyer hermetiquement ferme au “Patriote”. 

C’est un foyer qui se soustrait a Vinfluence salvatrice de VAssocia¬ 
tion fondee pour seconder faction de la hierarchie catholique et organi¬ 
ser la resistance centre la ruee assiiriilatrice qui nous assaille de toutes 
parts et a chaque instant du jour. 

C’est un foyer qui ne repond plus aux mots d’ordre, aux commande- 
ments des chefs. Il a ferme le commu.tateur. Le haut-parleur ne clairon- 
ne plus dans des coeurs, qui se sont sequestres du reste de la communau- 
te frangaise et de son ideal. 

C’est un foyer qui ignore les grands mouvements, les belles actions 
qui tissenl la trame de la vie frangaise en notre province et feront la 
gloire des generations futures. 

C’est un foyer oh la flamme d’un sain patriotisme, oh les evocations 
tonifiantes des traditions du passe sont a la veille de s’eteindre, si elles 
ne le sont pas deja: 

Au point de vue francais, c’est un foyyer en quarantaine. 

❖ ❖ ❖ 

lies foyers en quarantaine, il ne devraient pas y en avoir. 

Pour cela: Ouvrir les portes tout grandes au “Patriote”. 

C’est un antidote contre les miasmes que laissent sur leur passage les 
journaux ventrus, cloques de toutes les immondices rammassees dans la 
poussiere des grandes rues ou s’etalc le devergondage des passions ef- 
frenees. 

Ce n’est surement pas dans les magazines aux gravures lascives et 
aux articles, si noii toujours immoraux, la plupart du temps insipides que 
se formeront chez nous, au foyer, des ames fieres, des coeurs intrepi- 
des. 

Ce n’est surement pas par la lec'.ure des “True Stories”, des recits 
scabreux des gangsters americains, des exploits des fantoches, des 
bouffons et des donzelles du “Broadway” que nous inculquerons chez 
notre jeunesse le sens des realites de la vie et de sa fin ultime. 

Ce nest certaineinent pas dans les publications anglaiscs areli- 
gienses, neutres, athees en pratique, que nous cultiverons et intensifie- 
rons le gout des choses francaises; ijue nous nourrirons la foi et le 
patriotisme de notre jeunesse. 

❖ ❖ ❖ 

L’heure est grave! 

L’ilot francais de la Saskatchewan est battu par les vagues rageuses 
des forces laicisantes, demoralisatrices, . 

La corvee s’impose pour dresser les brise-lames. 

Le clerge convoque les Franco-Canadiens au ralliement de l’Action 
catholique pour empecher la foi de sombrer. 

L’A.C-F.C. vient a la rescousse pour sauver I’Mriiage des aieux, le 
precieux tresor de la civilisation francaise. 

“Le Patriote”, messager fidele de ces deux etats-majors, prolonge 
leur voix, repercute leurs directives de foyer en foyer ., 

Qae tous les foyers le regoivent. 

Il sonne le reveil; it appel au combat pour la foi et la langue. 

Que la Journee du “Patriote” inaugure la visite hebdomadaire du 
“Patriote”. j 

Les chefs religieux et les directeurs de VAssociation seront appuyes 
par une phis forte armee; chaque soldat connaissant mieux les tactiques 
de fennemi et les contre-manoeuvres de leur capitaines. 

. Joseph VALOIS, o.m.i • 


LES 25 SOUS DU “PATRIOTE” 

Vibrant appel de Son Excellence Mgr Melanson 


Notre vignette montre les membres de 1 exe cutif du Club canadien de Saskatoon. Assis, de 
gauche, a droi. e: Mile Marie-Anne Le Bras, secretaire; M. Emile Mandin, president; Mile Madeleine 
Roch, vice-presidente; debout, de gauche a droite: M. Joseph Thibault, M. Gerard Northrup, Marie 
Perron; Raymond Belisle et H. B. Marcereau, tresorier. 


La campagne de diffusion du 
“Patriote” bat son plein dans la pro¬ 
vince. De differents centres, nous 
recevons d’excellentes nouvelles. 
C’est ainsi que, lout dernierement, 
Son Excellence Mgr Melanson fai- 
sait, dans sa cathedrale, un vibrant 
appel en faveur de notre journal. Ces 
chaudes et irresistibles paroles ont 
trouve un fidele echo dans le coeur 
de ses diocesains. A une eloquence 
entrainant, Son Excellence joint une 
energie peu ordinaire dans le do- 
maine des realisations. Grace a son 
intelligente et pratique initiative un 
mode original et tres efficace de dif¬ 
fusion de la bonne presse est a l’es- 
sai. 

Voici le plan jnis en oeuvre, dans 
la parolsse de Gravelbourg, pour la 
reussite de la Journee du “Patriote”. 

Lisez bien notre mode d’execution 
dans cette campagne en faveur de 
notre journal catholique et national 

“Appel a tous de verser la modi- 
que somme de 1 sou pour chacune 
des annees de combat du “Patriote”, 
soit 25 sous. Est-ce trop demander 
de faire nreuve de votre reconnais¬ 
sance? Ce montant vous donne droit 
(1 )de participer an concert, - - le 
grand evenement de la saison, - le 15 
decembre prochain, puis (2) vous 
donne le privilege de courir une 
chance dans la campagne en faveur 
d’un nouvel ahonnement. Apres le 
concert, nous tirerons au sort parmi 
les noms de ces souscripteurs nou¬ 
veau-genre a 25 sous, les noms autant 
de fois qu’il y aura dans le montant 


total la somme de §2.00, prix regulier 
de Vahonnement au “Patriote”, Notre 
objectif est de $200.00. Si nous y ar- 
rivons, nous tirerons au sort cent 
noms, done cent nouveaux abonnes 
an “Patriote” dans Gravelbourg! 

Si un gagnant on des gagnants est 
ou sont dejh abonnes, celui-la ou 
cenx-la pourra, devra, ou pourront, 
devront passer Tahonnement ou les 
a'mnnements a des parents ou amis 
on families pauvres. Ce sera faire 
double bonne action d’un franc ca- 
tholicisme et d’un pur patriotisme. '■ 
Ce privilege ne pent etre accorde 
comme renouvellement d’abonne- 
ment. Notre campagne n’est faite que 
pour de nouveaux abonnements. En 
avant done! Nous comptons sur les 
vrais patriot is pour le “Patriote ! ’. 

Cet appel est fait a tous sans excep¬ 
tion. Que Von vienne ou Von ne vien- 
ne pas an concert que chacun ou cha¬ 
cune $erse le montant de 25 sousl 
Mais nous altendons tout le monde au 
concert! 

POUR VENIR EN AIDE AU 
PATRIOTE 

Defenseur de notre foi et de notre 
langue au pays, depuis 25 annees. 

GRAND CONCERT OFFERT PAR 
LES ELEVES DU COLLEGE 
MATHIEU 

sous la presidence et le patronage de 

Son Excellence Mgr L. J. Arthur 
Melaiison 


Dimanche le 15 dec. 8 hrs p. 
Prix d’entree: 25 sous 

(Suite it la page 2) 


m. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le I I decembre 1935 


- ■W’fsntjrinawjww 


Son Em. le cardinal Villeneuve 


L’archeveque de Quebec a fait la traversee a bord de F“Ile de 
France” — Tous les passagers ont ete charmes par le chef 
de PEglise canadienne — Le cardinal part aujourd’hui pour 
Quebec — Une benediction du Pape aux catholiques ca¬ 
nadien — Un voyage de plus de deux mois en Europe. 


A New-York 

NEW-YORK_ Son Eminence le 

cardinal J.-M.-R. Villeneuve. 
archeveque de Quebec el primat de 
PEglise canadienne est arrive ici 
bier soir, a bord de l’“Ue de France”, 
apres une absence d’un pen plus de 
deux mois eh Europe. Son Eminence 
partira pour Quebec auiourd’hui me¬ 
mo. cmportant avec idle les bene- 
dicdions du Saint Pore pour les mil¬ 
lions de catholicpies canadiens. 

Los passagers el les officiers de 
l’“lle de France" ont fait des elo- 
ges du charme du cardinal Villeneu¬ 
ve. Tons les jours, il a (lit la messe 
dans la chapelle du navire, a la gran¬ 
de satisfaction de l’equipage. 

L’archeveque de Quebec a visile 
1’Angleterre, ITrlande, la France el 
Tltalie. Comme Oblat de Marie Im- 
maculee, il s’est particulieremeht in- 
teresse ;i l’Anglelerre el a la France. 
Il a parle do la reception conliale 
([lie lui a faite, an palais de Bucking- 
liaih, Sa Majeste le roi Georges V. A 
Londres aussi, il a prononce un ser¬ 
mon dans une eglise dirigee par les 
Oblals anglais. 

Le cardinal a parle avec, enthou- 
siasme du zele des Oblats anglais 
dans la capitale anglaise. Il a,ete re¬ 
cti officiellemeut par des officiels et 
do bailies personnaliles a Londres 

GRATIS contre le RHUMATISME 

LES CAPSULES ANTIKHUMATISlfALES TEM- 
PLETON vous d61ivrent do la doulour et de la 
raideur du rhumatlsme et de la nevrite; procurent 
un soulagement rapide et sflr aux souffrancea 
torturantes du lumbagt) (mal de dos), it la douleur 
aigue, lancinante de la sciatique. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatis- 
males Templeton dans votre propre cas. Achetez-en 
une boite de 50c. ou de §1 chez votre pbarmacien ; 
ou. pour recevoir un essai gratuit, Scrivez a 
TEMPLETONS LIMITED, 5G ColboiHe Street, 
rpronto, 2, Ontario. 326b 


et a Dublin. 

• Le cardinal Villeneuve, a parle aus¬ 
si avec satisfaction de la visite qu’il 
la l'aile ;i Tile de Re, pres de La Ro- 
I ehelle, France, (Toil emigrerent ses 
anctires, en 1665. 11 a ajoute qu’il 
avait eprouve un certain desappoin- 
tement en consultant qti’aucune fa¬ 
mine ne porait. son nom dans eette 
, localite. 

L’Archeveque de Quebec a ren¬ 
contre le cardinal Verdier, a Paris. 
Au Ynlieain, il fnt reon par le Saint 
Pere qu’il a trouve en excellente 
sanle. 

Le cardinal Villeneuve est accom- 
pagne de Mgr Eng. Laflamme, cure 
de la basilique de Quebec, de son 
secretaire, M. i’abbe E. Bourque, du 
chevalier C.-E. Begin et de son 
tamericr, M. Corriveau. 


a ete Thole a Paris de Son Eminence 
le cardinal Verdier; enfin, Tltalie ou 
le Souverain Pontife lui a accorde 
plusieurs audiences. 

Comme les journalistes, toujours 
avides, vonlaient obtenir des impres¬ 
sions plus detaillees sur son voyage 
d’une dizaine de semaines en Euro¬ 
pe, Son Eminence a fait observer 
avec mi sourire: 

Mais vos journaux m’ont suivi 
an jour le jour en Europe. Us cut tout 
rac.onte. Que puis-je dire de plus? 


A Montreal 


Les Elections 

Pc votre cote, Eminence, avez- 
vous suivi un pen les evenements 
canadiens? Nous avons cu des elec¬ 
tions pendant votre absence. 

J’ai bien appris le resultat des 
elections federales pepdant mon 
sejour a Paris. 

—Nous avons cu plus recemment 
des elections provinciales dont les 
echos se prolongent. 

Son Eminence fait mine de ne pas 
sentir Tallusion et reprend: 

.Je n’ai cbnnu le resultat des 

elections provinciales qu’au debar- 
quement du paquebot, a New-York. 
Aucune depcche ne nous l’a annon- 
c6 pendant la traversee. 


\ - 

Le 5 dec.— Son Eminence le car¬ 
dinal Villeneuve, archeveque de 
i Quebec, <le passage a Montreal quel- 
J ques Iieures ce matin, entre deux 
trains, a declare aux journalistes: 

I ‘Me rapporte la benediction du Saint- 
j Pere, les lions sentiments de Sa Ma- 
jesfe britanniqbe, les amities fran- 
I raises et les voeux des catholiques 
j (ITrlande”. 

C’esl tout I’itineraire europeen de 
j Son Eminence (|tii se cache sous ces 
quel ques mots. En effet, le cardinal 
l can adieu a visile quatre pays: 
ITrlande oil les Oblats desiraient de- 
I puis longtemps le recevoir; l’Angle- 
terre oil le roi George Via eordiale- 
J ment accueilli; la France ou les ina- | 
nifestations se sont multipliees, in- 
nombrables, sur son passage el oil il 
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Le rafe le plus rnoderne dans la ville de Prince-Aiber 

REPAS SERV1S A TOUTE HEURF 

Ext» llente cuisine, service de premiere ciasse a 
des prix tres inoderes. 

Billets pour repas -- Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F*. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 
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LIMITEE 

C. EMILE M0RISSETTE 

Entrepreneurs Generaux 

Ini porta tears de cloches; Outrages de menui- 
scrie, bois, moulures. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. Q. TQURANGEAU, representant 

.,. -E-AESi® 4233 rue Fabre; Montreal 



Types de 1’Ques t 

La ‘ Royal Canadian 

Mounted Police” 

(Avatars d’un ancien inspecteur) 

Elle ne s’esl pas toujours appelee 
ainsi. Cette nouvelle appellation 
(late d’une epoque plutot recente. 
Probablemcnt depuis que certaines 
provinces, dont la notre, renonce- 
rnnt d’elles-m tunes a 1’une de leurs 
prerogatives — celles de se recruter 
une police propre—(ceci soit dit 
sans ieu de mots) s’en remettant 
pour ce soin au gouvernement d’Ot- 
tawa-qui y voit, moyennant retri¬ 
bution, naturellement.- 

C’est sous son ancien nom de Po¬ 
lice montee du Nord-Ouest que ce 
corps mililaire se rendit celebre. On 
rapporte que lors des troubles du 
Nord-Ouest en 1885, il y avait fric¬ 
tion entre les troupes regulieres du 
general Middleton et eette force cons 
tabulaire que ce dernier avait egale- 
raterit sous se's ordres. Le general leur 
reprochait leur manque de disci- 
nline, d’esprit militaire. q’outefois, 
il les munit de fusils et s’en servait 
quand meme fort heureux du reste 
de les avoir sous la main eux qui 
connaissaient le pays stir le bout de 
leurs doigts. Aussi, s’appliqua-t-il 
des son arrivee a leur inculquer les 
qualiles qui, selon lui, leur man- 
quaient et qui sont l’apanage des 
vrais militaircs. 

Le commandant poussa done leur 
entrainement sans perdre une minu¬ 
te, a pied d’oeuvre, comme on dit, 
et a proximite des baraques provi- 
soires que cet officier superieur 
avait fait conslruire pour abriter ses 
troupes. 

Un bon matin, dit la chronique, 
apostrophant Tun d’entre eux qui 
etait de faction ce jour-la a Tune 
des portes d’entree du camp d’in¬ 
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struction (on etait en temps de guer¬ 
re) il Je pria de lui reniettre son fusil, 
ee que le constable confiant s’em- 
pressa de faire. “Nigaml! s’ecrie le 
general facing que ferais-tu mainte¬ 
nant si j’etais tin ennemi?” — “How 
about that?” retorque vivement l’ef- 
fronfe constable en lui braquant son 
revolver sous le nez, (Le general 
nouvellemcnl arrive ignorait sans 
doute que les “mounties” portent 
eette arine dissimulee sous la tuni- 
que, cote gauche. C’est reglemen- 
taire.) 'Le general cramoisi d’indig- 
nation, a moins que ce ne ful de 
fraveur, se retira sans mot dire. 

J’ai bien comm un de ces lascars 
typiques, veteran de la guerre du 
Transvaal et de la republique d’O- 
range oil il etait alle ferrailler pour 
le compte de 1’Angleterre. Simple 
caporal dans la police a cheval du 
Nord-Ouest, lors de son depart, le 
gouvernemenl d’Ottawa i’avait pro- 
mu inspecteur a son retour, grade 
qui correspond a cehii de eapitaine 
dans 1’armee reguliere, C’est alors 
cine je le oonnus. Il m’honorait de 
son amite ;i moins que ee ne fill moi 
qui Thonorais de la mienne. C’etait 
en 1911. Precisement a 1’epoque de 
la disparition de la patrouille Fitz¬ 
gerald, cello patrouille perdue dont 
les vietimes, an nombre dc trois, 
furent retrouvees au printemps 
seulernent dans le cercle arctique au 
sud de Forl-MePberson oil elles gi- 
saient loutes trois courses sur le sol 
encore gele, mortes de faim et de 
froid. 

Tvpique ee veteran des guerres 
sud africaines. Au contact des sol- 
dais de 1’ar.nee imperiale et par 
opposition, il etait devenu naliona- 
liste. Grand admirateur de Sir Wil¬ 
frid Laurier, tous les bons mots qu’il 
ccnnaissait, tous les beaux coups, il 
les lui attribuait; on ne prete qu’aux 
riches, n’est-ee pas? 11 lui savait gre 
d’avoir vu ii faire choisir les hauls 
chefs de la gendarmerie roynle par- 
mi des Canadiens aulbentiques. Par 
ailleurs, Sir Wilfrid n’avail-il pas 
appele la gendarmerie “la plus belle 
oolice du monde.” Il lui savait gre 
aussi d’avoir place Sir Melville 
Hayes (celui-la meme qui perit dans 
le Titanic) Canadien de naissance, 
a la tete du Grand Tronc Pacifique. 
Pour avoir mis a pied maint Anglais 
qu’il avait remplace par des Cana¬ 
diens. Pour avoir nonlme un Cana¬ 
dien au haut poste de commandant 
supreme des forces militaires au 
pays, ooste jusqu’alors occupe par 
un “foreiguo?” anglais (le mot est 
de Sir Wilfrid, disait Tinspecteur) 
parce-que, avait ajoute ce dernier 
“apres tout, 1’Angleterre n’est que 
noire belle-mere.” 

Stationin' momentanement a 
Swift Current ou Tinspecteur avait 
sous ses ordres un caporal et un 
constable, il avait pris comme eiiisi- 
nier un vieux Canadien-francais 
avec lequel il. s’etait lie d’amitie. Ce- 
la conferait a ce dernier, comme 
bien Ton pense, une speee d’autorite 
occulte dont il usait largement com¬ 
me on le verra plus loin et qui etait 
presque egale a celle de son maitre. 

Arrivait-il a Tun de ces messieurs 
de se mettre paf (de se mouiller les 
pieds comme ils appelaient cela) 
car il faut bien l’avouer, il y en avait 
de ces policiers qui semblaient ve- 
nir de la patrie des ivrognes, le 
cuisinier justicier l’enfermait dans 
la geole ou le soudard avait tout loi- 
sir pour cuver son vin. Ainsi de suite 
pour les autres debts. Ils arrivaient 
dans notre pays, ces bons apotres, 
parmi les “beastly colonial” pour 
voir a ce que les lois soient bien ob- 
servees. Et ils n’y allaient pas de 
main morte. Il est vrai que dans 
certains cas, ils avaient peut-etre 
la bonne maniere, (la rude) celle 
qui convenait le mieux a certains 
groupes d’individus primitifs dont 
toute 1’education aurait ete a faire, 
mais pour quelques brutes etrange- 
res disseminees fa el la il y avait 
bien dans le pays an fort noyau de 
gens suffisamment eduques pour se 
passer de ces cerberes. 

Medaille, fete, adule, banquete au 
mess des officiers a son retour d’A- 
frique, the par dessus the dans le T 
quel on verse subrepticement par 
derriere quelques bonnes lampees 
de scoth, il n’en fallut pas plus pour 
tourner la tete a sa jeune femme. 
Simple femme de caporal deux an- 
nees auparavant, astreinte aux be- 
sognes les plus modestes comme cel¬ 
le de faire la popote aux constables, 
travaillant sous les ordres de son 
mari, la transition avait ete trop for¬ 
te. Grisee jSar eette nouvelle vie tour- 
billonnante, la femme de l’officier 
devint coquette et perdit ta tete. Le 
mari outrage ebassa Tinfidele. Puis, 
demeure seul, vivant en rectus, com¬ 
me il se plaisait a dire, il put en tou¬ 
te aise se livrer a ses excentricites. 

Grand et mince, la peau cuite et 
recrite par le soleil africain et les 
vents d’ouest, une bonne moitie de 
la tete rasee au razoir (on ne Isut ja¬ 
mais pourquoi) sangle ou plutot 
gaine dans son bet uniforme bleu 
(fatigue) ou rouge (gala), il avait 
la sveltesse du chien levrier ou de 
quelque gigantesque araignee telle 
qu'on les voit en vignette dans les 
itraites d’bistoire naturelle. Sveltes- 



L’HIVER 

Le soleil chercbe ii percer l’hori- 
zon de ses rayons rougeatres, c’est en 
vain; car, les images 1’envaihissent 
dans sa faiblesse. Quelques rayons a 
travers filterent les envahisseurs et 
se jouent sur la voule des cieux. La 
nature alors, degagee de la torpeur 


1 se requise, dit-on, pour obtenir ce 
, que Ton a acc out time de prendre 
pour le sinnmum de I’elegance dans 
ce corps de troupiers. 

En effet, n’esl-ce pas ainsi que Ta 
popularise l’imagc, natammerit les 
timbres poste ou encore les tracts de 
propagande a Tetranger represen- 
lant les pavilions canadiens aux ex¬ 
positions internationales? Deux 
constables aux jambes jaunes, a 
!a tunique tres cintree (d’aucuns 
portent un corset) se tiennent a 
l’entree du pavilion canadien com¬ 
me annonce. Cela signifie: “Voilii le 
Canada.” Le fait est que torsqu’un 
etranger arrive au pays, surtout une 
etrangere, qu’elle soit de Suisse, de 
Belgique ou de France, le costume 
que porte notre gendarmerie royale 
est ee qui la frappe le plus. 

Lorsque, le 9 avril 1927, les freres 
Iso! a du theatre Mo gad or de Paris 
presentment en primeur (traduc¬ 
tion franeaise) Toperelte amerl- 
eaine Bose .Marie du musicien pra- 
guais Rudolf Friml, ce dernier, tche- 
coslovaque de naissance et de forma¬ 
tion mais americain d’adoption, ce 
ful un triomphe. Le pays oit se de- 
roule l’intrigue de ]a piece ne fut pas 
etranger a ee succes. La scene se 
passe au Canada, aux pieds des mon- 
iagues Rocheuses parmi les totems el 
ou circulent des constables de la 
police ii cheval du Nord Ouest. C’est 
dans ce decor pittoresque et an chant 
de “Vive la Canadienne!” (texte in¬ 
tegral respecte par l’auteur) que 
l’artiste situe Taction. Voila un 
grand musicien etranger qui vient 
piger dans notre folklore; il en vaut 
done la peine! 

Les Franpais qui occupaient des 
fauteuils voisins du mien, charmes 
du reste, par toute eette belle musi- 
que, avaient leurs (loutes — je le 
voyais bien — sur Tautbenticite du 
costume pourtant fort veridique que 
Ton faisait porter a notre gendarme¬ 
rie, Ils croyaient que ce n’etait ta 
que costume d’operette, decor de 
theatre. 

Cet amour de la discipline, eette 
severite excessive que Tinspecteur 
faisait regner autour de lui, n’al¬ 
laient pas sans lui ereer des enne- 
mis et parmi ses subordonnes el par¬ 
mi ses egaux. Deteste de ses subalter- 
nes, qui auraient voulu le voir ail 
diable, et peut-etre aussi de ses col- 
legues dont it etait l’officier ‘senior’, 
se sentant de trop, il devint tacitur- 
ne, melancolique, pen sociable. On 
lui faisait des miseres. On contes- 
tait ses capacites. Mais comme Tin¬ 
specteur avait ete gradue a Tecole de 
l’experience et peut-etre bien avec 
la mention “Magna cum laude”, le 
ruse renard dejoua tous les complots 
ourdis contre lui pour le faire met- 
tre ii la liorte, complots qui ne ser- 
virent finalement qu’ii affermir sa 
position. 

L’heure de la retraite allait son- 
ner. Il en profita. Il etait temps. 
L’inspeeteur etait devenu tellement 
irascible, soupgonneux, pourrait- 
on (lire, que lorsqu’il rencontrait un 
collegue qui le saluait dans les cou¬ 
loirs des “barracks” ii Regina, il 
se retournait brusquement pour mar- 
motter entre ses dents: “And you 
too!” croyant que cela repondait a 
peu pres a Tinjure mentale que le 
militaire rencontre avait du faire k 
son adresse. El le plus comique de la 
chose, c’est qu’il avait probablemcnt 
raison. 

Retraite, il ne voulut pas rester in- 
aclif. Il avait toujours ete moraliste 
(en theorie, s’entenil) aimant a mori- 
gener, il se fit “preacher.” Il cessa 
de se raser les tempes comme il en 
avait la noble habitude, pour lais- 
ser croitre au contraire une cheve- 
lure qui promettait de devenir absa- 
loniennc. 11 etait ainsi bien represen- 
tatif de l’energumene que Ton voit 
it l’Union Square de New-York, juche 
sur une boite a savon renversee et 
expliquant aux badauds ebaubis les 
details d’une nouvelle religion. 

Puis, c’est k Montreal qu’on le re- 
trouve. Rase de nouveau jusqu’au 
sommet de la tete, il ya dirige une 
salle d’armes, du cote ouest de la 
ville. Fort escrimeur, beaucoup trop 
en tout cas pour croiser le fer avec 
de simples amateurs, il avait voulu 
mettre ses talents a profit et etait 
devenu maitre d’armes; c’est la 
qu’il donnait publiquement ses 
exhibitions. Y est-il encore? C’est 
aussi la que ie l’ai perdu de vue. Il 
aura sans doute ete rejoindre son 
vieil ami le cuisiner au pays des 
ombres. 

Guy GRAVEL. 

i Gravelbourg, Novembre 1935. 
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L’lmprimerie “Le Patriote” Limitee 
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(i ete! hnnn les beaux jours radieux , A SASKATCHEWAN 

sont termtnes: e’est l’liiver. 

A mesure que i’heure s’avance, le 
vent froid du nord s’eleve, les images 
deviennent opaques et ne laissent en- 
Irevoir que quelques points d’azur. 

Quelques rayons gris, fibres par la 
masse opaque des cirrus, nous laisse 
(louter de la presence du soleil. Ain¬ 
si vairicu, le roi du jour n’offre que 
quelques bribes de chaleur. 
ineules de paillef faible souvenir de 
la moisson recente! Les arbres a 
Couverts de chaumes comme une 
mer jaune et fjevreuie, les champs 
sont ondules de part en part par des 
peine depouilles de leur jeune ver¬ 
dure donne Taspcet de squelelles. 

Leurs feuilles, eparpillees par le vent 
cruel, couvrent les jardins vendan- 
ges. 

Les habitations elles-memes sem- 
lilent mortes bien que les gens y se- 
journent paresseusement: c’est le 
repos apres les durs travaux de l’ete. 

L’ensemble nous inspire la ter¬ 
rible pensee de la mort cruelle et ine¬ 
vitable, qui doit, en punition du 
peche, trapper toute Thumanite; les 
etres inanimes comme les plus 
grands et les plus forts de la race 
humaine. O que la legon est grande! 

Qu’elle soit accenillie dc tous pour 
le bonheur de clnicun. 

RROFESSIONELS 

.1 G P N Pts. 

St. Agathe . 4 2 2 4 

Meyronne . 4 2 2 4 

Montmarlre . 4 2 2 4 

MOYENS 

.1 G P N Pts. 

Lafleche . 4 4 0 0 .8 

Prud’homme.4 1 2 1 . 3 

Gravelbourg. 4 0 3 1 1 

AMATEURS 

.1 G R N Pis. 

Mazeuod . 4 I) 2 2 2 

Ferland . 4 3 0 1 7 

St. Victor.4 1 2 1 3 

PETITS v 

.1 G P N Pts, 

Ponteix . 4 4 tl I) 8 

Meyronne.tr. 5 0 3 2 2 Ta Saskatchewan, au prix de tant de 

Prince Albert .... 5 1 2 2 4 sacrifices et de vaillantes luttes. 

-:::- j En avant! marchons stir les tra- 

! ces de ces heroiques defenseurs de 

Les 25 sous du < Patriote , 1 1:1 rulllu ' e fran ? aise c i ui » oiis 

| si puissamment a rester de dignes 
fils de la sainte Eglise. 

Bravo! Gravelbourg, Willow- 
Bunch, Lafleche, Codorre, Storthoak, 
Meyronne, Montmarlre, Prud’hom- 
rae, Jack Fish, etc.... et toutes les 
autres actives paroisses toujours 
I sur pieds lorsqu’il est question de 
jdonner un coup d’epaules aux oeu¬ 
vres religieuses et franeaises. J.V. 


ATTENTION ' 

VOS VIEILLES chaussures valent de 
l'argent. Nous payons comptant ou 
vous le crCditons sur vos reparations 
de chaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GOLDEN BC’OT” Sll 
Ave Centrale; Prince-Albert, Sasic. 

coins DE COMPT A DILUTE 
a prix tres reduits 

NOUS pouvons veils obtenir 41 diffe- 
rents pours etc eomptabilitfi par cor- 
respondanco a un prix ridieulement 
has d’apres le contrat d’annonce que 
nous avons fait avec le Dominion 
Business College de Winnipeg, Pour 
tout detail adressez-vous au 
PATRIOTE DE L’OUEST, 

Prince-Albert, Sasic. 

A VENDRE. Un quart de section Jl 
D'A mours, Sask., 3 m.ill.es du ma- 
gasin et du bureau de poste et il 
2 milles de l’eeole. 30 acres en cul¬ 
ture et GO acres de pacage avec un 
bon lac. Quelques batisses. Ter- 
mes $600, $300 comptant et $50 
par annep. Adresse’z au Patriote. 


(Suite ae la lere page) 

Drame des plus interessant, fanfare, 
chants, cliscours par un ancien eleve, 
allocutions du H. P. Superieur, dc 
Mgr I’Eveque. 


Nous souhaitons un plein succes 
a eette campagne nouveau genre qui 
deyrait etre couronnee d’heureux re- 
sultats. Nous sommes tres reconnais- 
sant a Son Excellence, cet infati- 
gable apotre de la bonne presse. 
Nous remercions par anticipation 
tous les zeles directeurs du cercle 
paroissial. Le deploiement de tant 
et si belles energies aura certaine- 
ment comme effet inappreciable, 
celui de rechauffer le patriotisme et 
de ereer un nouveau et plus fort rap¬ 
prochement de toutes les unites 
frangaises, it Gravelbourg d’abord, 
puis ensuite dans toutes paroisses 
franco-canadiennes de la Saskat¬ 
chewan . 

Aujourd’hui, nous nous groupons 
autour de notre journal; demain se 
sera autour de notre Association, de 
notre college, puis autour de nos 
ecoles, de nos oeuvres diocesaines, 
e’est-a-dire, chaque fois que 1’oc- 
casion s’en presentera, autour de 
toutes les institutions qui constituent 
ebaenne uu element du precieux 
heritage que nos devanciers ont con¬ 
serve, dans ces immenses steppes de 


Nous developpons 
Pellicules toute 

grandeur 

avec une iinpresslon de chaque 
negatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 
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NOUS PARLONS ERANCAIS 

Prescriptions remplles avec soin 
Vous trouverez lei tout ce qui s‘ach6te 
daus une pharmacle 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
TELEPHONE 2011 


HEPATOLA 

Assure le soulagement pour le? 
troubles d’estomac, du foie, du 
rein et dc la vessie. Resultat. 1 - 
en UN JOUR. Piix $5.00. 
Ecrivcz en anglais. 

Mrs. Geo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


ModernBread 

Company, Ltd 

PAIN “SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
knvoyez votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 



NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout Ie necessaire a construction 
A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 

LIMITED 

Telephone 2733 Prince-Albert. 
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L’episcopat francais et la paix 

A Lyon, l’organisation des messes pour la paix a ete confiee a la 
section locale du “Comite Catholique des Amities frangaises”, qui a 
fait ('hauler, ]e 11 novembre, une grand’mcsse solennelle, aver le eou- 
eours d’nne chorale gregorienne. . 

Mais la paix entre les peoples n’est pas seule en cause; la paix 
entre les citoyens francais a aussi son importance et son prix, Voilii 
pourquoi l’Episcppat franpai.s preconise 1’union civique et nationale. Le 
Cardinal Verdier l’a fait, dans l’homelie qu’il a prononcee, a Verdun, le 10 
novembre dans la cathedrale restauree. Le Cardinal Lienart, eveque de 
Lille', l’avait fait pen de jours auparavant, dans un discours adresse a.ux 
membres de la Federation nationale catholique, auxquels il ayait dit: 

“L’autoritc dans FEtat appartient au gouverncmenl; en se substituant 
a lui, sous pretexte qu’il est faible. les citoyens risquent de l’affaiblir da- 
vantage. L’EgFse est loyale et invite tpujours ses enfants a soutenir 
Fautorite legitime. De plus, en dressant Fun contre l’autre des fronts op¬ 
poses, on s’expose a dechainer la guerre civile, la pire de toutes.” 

Ce souci de degager Faction catholique de l’activite politique et de 
promouvoir la concorde entre les Frangais, on le retrouve encore dans une 
Note du Conseil de vigilance du diocese de Blois, que l’Evequc Darras, Mgr 
Dutoit, a egalement adoptee pour son diocese. II y est dit que “Fesprit de 
violence est opposee a la loi chretienne qui est une loi de charite”, que “la 
force chretienne, ainsi que l’Evangile lui-meme nous le rappelle, doit s’ae- 
compagner (je patience et de moderation”. 

Cette note sage et prudente s’acheve sur cette recommandation: 

“Dans la collaboration a l’activite politique, ne se confier qu’a (les 
hommes d’nne moralite et d’une sagesse eprouvees.” 


EN ETHIOPIE 

Les Italiens retraitent 


ADDIS ABABA, le 3 dec.— Le gou- 
vernement etbiopien rapporte qu’un 
detachemcut de cinq cents Italiens 
a etc surpris el defaut dans la pro¬ 
vince de Tembein. 

DOME, le 3 dec. — On s’attend a 
une altaque ethiopienne aujourd’hui. 


Pour combattre les sanctions 

ROME, le 3 dec.— Le premier mi¬ 
nistre Mussolini organise activement 
l’ltalie pour resister aux sanctions 
i et a Fembargo sur Fhuile tel que pro- 
I pose a la Ligue des Nations. On aug- 
I mentera la production de Fhuile et 
! on reduira son usage. Le probleme 
de Falimentation sera resolu par une 
plus grande production nationale. 
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ROME, le 7 dec. — Le premier 
ministre Mussolini avertit scs assie- 
! grants economistes que Fembargo do 
j Fhuile contre l’ltalie sera Ires pre- 
! judieiable a la paix. II a parle a la 
Chambre des deputes et fnt virement 
applaudi, et a do nouveau affirme 
qu’il irait jusqu’au bout, ajoutant 
qu’un denouement favorable n’est 
pas eloigne. 


et madriers, 8137,778; zinc, 829,692; 
pelleteries, 880,008; boyaux a sau- 
cisse, 819,038; pellicules photogra- 
phiques, $3,688; stockfisch, $169,599. 


L’Artgleterre augmente sa 
flotte 


La revision des accords 
d’Ottawa 


Guerre necessaire 


J Jn. is 

L un des plus fameilx aelciirs de Ta 
scene, Jean Hercholt a ele cboisi 
pour tenir le role du docleur Da- 
toe dans l’histoire cinematographi- 
que des quintuplettes Dionne. L’ac- 
teur, et quelques techniciens, se di- 
rigent presentement vers Callender 
oil ils commenccront la production 
“Le Medecin de campagne”. 


-^-...- 

Les officiers quittent 1’Ethiopie 

ADDIS ABABA, le 9 dec_Tons 

les officiers beiges out quitte IV 
Ethiopie, ;i cause do divergences de 
vue avec les officiers ethiopiens.- 


Les protestants d’Allemagne et le 

gouvernement national-socialiste 

II est certain que le nouveau min’stre des Cubes du gouvernement 
national-socialiste, M. Kerri, s’efforee de gagner les dirigeants du protes- 
tantisme groupes dans “l’Eglise eonfessionnelle” qui est devenue l’Eglise 
de la majorite des protestants d’Allemagne, Toutes les rr.esures prises 
par M. Muller, l’Eveque du Reich, contre les pasteurs non conformistes 
out ete revoquees, la liberte a merae ete rendue aux pasteurs emprison- 
nes. C’est egalement M. Kerri qui a provoque la demission de l’Eveque 
Muller en negFgeant son concours, pendant ses pourparlers avec les chefs 
de l’Eglise eonfessionnelle, en cessant tout paiement de la tresorerie 
d’Etat a l’Eveque et a sa chancellerie, en formant enfin un nouveau gou¬ 
vernement ecclesiastique dont M. Muller et ses amis personnels ont ete 
soigneusement exclus. 

Tous ces faits indiquent, de "la part du ministre Kerri, une indeniable 
volonte d’apaisement que Fon est heureux de constater. Ils n’affectent 
pas, cependant, le fond des choses. Le national-socialisme, en effet 


ROME, le 4 dec. (Havas).-— Un | 
eveque italien, Mgr Augustin Man- ! 
cinelli aurait publiquement cjeclare l 
que la guerre italo-ethiopienne etait 
commandee par la necessite. 


nei'aux ethiopiens a Dessye, a pro- 
leste aupres do la Ligue des Nations 
contre le bombardement des hopi- 
taux de la Croix Rouge, et contre les 
meurtres des femmes et des enfants. 


Les operations itaSiennes 


Apres deux mois d’operations mi- 
btaires en Ethiopia, Favanee ita- 
licnne n’est pas encore Ire; accen- 
tuee. Depuis le 2 octobre, alors 
qnc ;les Italiens trnverserent la 
frontiere ii Assab, ils ont avance en¬ 
viron 80 milles d .is le nord, et en¬ 
viron 12,5 nrlb's dans lo sud. Ee 

,nnr ‘t.grandes b.atallies confir- 

mo 1c plan initial des Ethiopiens 
d’attirer les envabisscurs a Finte- 
rieur du pays jusqu’a des points 
strategiques plus faciles a defendre. 


LONDRES.— Le gouvernement 
britannique annonce qu’environ 
$250,000 00.0 seront employees pour 
augpienter rapidement sa flotte de 
guerre. 


A Gibraltar 


PARIS.— line information d’ex- 
celiente source vent que le Canada 
et le Royaume-Uni entreprennent 
bientpt la revision des accords con- 
clus a Ottawa en 1932. Les pourpar- 
1 lers auraient lieu a Londres. On pre- 
I else meme qiie M, le senateur Raoul 
Dandurand, presentement en Euro¬ 
pe. entamerait les negociations. 

Le bruit court aussi que la France 
el le Canada eoncluraient un nou¬ 
veau traite commercial. 


GIBRALTAR. — La police a, averti 
les communistes et socialistes es- 
pagnols, refugies ii Gibraltar, d’eva- 
cuer cette petite eolonie anglaise 
avant le ler janiver prochain. 


Le cas Riddell 


L’embargo sur 1’hpile, signifie 
la guerre 

ROME, le 5 dec. — On apprend 
de sources fascistes que Fembargo 
de Fhuile signifie la lutte. la guerre! 

Les taxes elevant le prix de la ga- 
zoiine a $1.08 le gallon, melee a l’al- 
cool, et seulement pour les autobus 
et l’industrie, ont beaucoup reduit 
l’usage de la gazoline en Italie. 

Le regime fasciste a aussi beau- 
coup developpe tous les produits 
qui peuvent remplacer la gazoline et 
Fhuile. 


Base de paix 


PARIS, le 7 dec. —• Le premier mi- 
nisjre de France. Pierre Laval, et le 
secretaire des affaires ctrangeres 
d’Angleterre, sir Samuel Hoare, ont 
annonce leur intention d’etablir une 
base de paix. pour regler le conflit 
italo-ethiopien. 


Les sanctions 


ROiME. le 5.dec. — Les journaux 


Les Japonais veulerst Fegalite 

LONDRES. le 7 dec. — La dele¬ 
gation japonaise a la prochaine Con¬ 
ference navale internationale a no- 
tifie 1’amiraute anglaise que le Ja- 
pon ex : ge l’egalite navale, de fait, 
avec les Etats-Unis et l’Angleterre. 


tout en menageant les personnes et en changeant ses methodes, n’a pas italiens sont d accord a dire qu il 
encore renonce a ses buts, dont le principal est le remplacement des j 1 y a F as c ^ e m ?l a examiner les pro- 
dogmes chretiens par la foi au dogme hitlerien du sang et du sol, par ( ' e P a ' x anglo-fianqais pourvu 

la theorie de la race et par l’acceptation du totalitarisme de FEtat. c| " 011 ne c ' eman d° P as la cessation 

des operations militaires dans l’est 
C’est pour cette raison que la plus grande mefiance subsiste dans ( ] e FAfrique. Ils on! aussi declare 
les rangs de l’Eglise eonfessionnelle, contre le compromis imagine par M. (jue j es sanction's sont une arme a 
Kerri et contre le nouveau gouvernement ecclesiastique qu’il a constitue. (j eux tranchants contre les nations 
Les vr-ais chefs de l’oppos/tion protestante aux doctrines raclstes, notam- sanctionnistes et contre l’ltalie. 
ment les fondateurs de la Ligue de detresse des pasteurs, continuent a se , 
tenir sur une tres grande reserve a l’egard de ce nouveau gouvernement. 

Ce dernier ne renferine que des hommes sans couleurs et sans au¬ 
torite, tqnt parmi les tenants de FEglise eonfessionnelle que parmi leurs 


I 


Projets de paix 

Le premier 


PARIS, le 5 dec.- 


adversaires rallies au national-socialisme, les chretiens allemands. Le ministre de France, Laval a presen 
Comite ecclesiastique protestant du Reich ne se compose que de paisibles 1 te a l’ambassadeur italien, Vittorio 
fonctionnaires et de gens ages auxquels ont etc adjoints les eveques luthe- Cerruti un ensemble de suggestions 
riens Meisser de Baviere, et Marahrens, de Hanovre, qui sont infeodes au Pcur regler le different! Italo-Elhio- 
parti des chretiens allemands et ne s’en etaient detaches que sous la pien, avant l’application de l’embar- 
pression de leurs fideles. g° Sllr l’huile, le 12 decembre, 

, ^ , i• , , ,,t- i- . . . ., . Ces suggestions en vue de la paix 

Le nouveau Comite directeur de FEglise u.nioniste de 1 ancienne . „• . , . . 

^ ,, . , , . . . . , . ■'-•ont principalement bassees sur un 

Prusse, eglise issue d’une union des lutheriens'ft des calvinistes ordonnee y c]lange c , e territoires entre p Ita]ie 

en 1817 par le roi de Prusse Frederic-Guillaume III, qui a ete constitue j et ]’Ethiopie. Cette derniere rece¬ 
de la meme maniere que le Comite ecclesiastique du Reich, se heurte aux| vrait son port de mer a bsolument in- 
memes difficultes que celui-ci. Son manifesto a dequ les chretiens alle- dependant. 

mands, parce qu’il renferme une profession de foi a l’Evangile de Jesus- _..._ 

Christ. Il a offusque les adherents a FEglise eonfessionnelle, parce! 
que, Fon y trouve cette declaration: “Nous affjrmons le redregsement 
populaire national-socialiste, sur les bases de la race, du sang et du sol.” j 

Le compromis tente par M, Kerri peut partir d’une intention sincere | 


Protestations aupres de la 
Ligue 


Dessye bor ' irdeo 

ADDIS ABABA, le 7 dec. — Le 
gouvernement etbiopien annonce que 
Dessye, ou sont les qiiartiers gene- 
raux de l’empereur Haile Selassi'e, 
a ete bombardee. L’empereur est 
sauf, ma's ,cinquante-cinq soklats (le 
sa suite fureiii'files et environ trois 
cents furent blesses. 


Echanges entre le Canada et 
Tltalie 

Les exportations canadiennes de 
produits nhtionaux vers l’ltalie du- 
"ant la periode, de 12 mois terminee 
le 31 octobre ont atteint $3,580,973 
contre S3 296,379 et $3,710,581 res- 
pectivement pour les periodes cor- 

s. ondantes de 1933-34 et 1932-33. 

Nos importations en provenance 
de Fltalie durant la periode consi- 
deree se sont elevees a $2,397,169 en 
regard de $2.609,040 et $2,642,655 
respectivement. 

Figurent ci-apres les details de 
nos exportations durant la periode 
novembre 1934-octobre 1935: nickel, 
$1,392,787; ble, $500,016; pate de 
hois, $337,007; aluminium, $70,184; 
farine, $26,250; andante, $108,315; 
oxvdes de for, $21,491; pneumati- 
ques, $50,425; boissons alcooliques, 
$1,730; instruments aratoires, $10,- 
394; machines a additionner, $960; 
courroies de caoutchouc, $16,628; 
autres ouvrages en caoutchouc, $16,- 
628; autres ouvrages en caoutchouc, 
$3,474; cuivre, $453,988; planches 


La prison pour rapt en France 

PAHIS. — Le depute Leon Arehim- 
baud a presente une loi a la Cham¬ 
bre des deputes, pourvoyant a l’em- 
prisonnement a vie des auteurs cl’un 
rapt. Cette loi est la consequence 
du rapt recent d’un bebe de dix-huit 
mois. Claude Malmeiac, survenu ii 
Marseille. La police a heuresement ! 
decouvert l’enfant et Fa remis vivant ] 
a sa famille. File a arrete une fern-! 
mo de plus de soixante ans et un • 
jeune hornine. i 

Presentement, la loi franqaise li- 
mite a dix ans l’emprisonnement 
pour rapt. i 


LONDRES— Des autorites britan- 
niques ont dementi aujourd’hui line 
riimeur d’apres quoi le gouverne- 
ment du Canada, avant de desavouer 
la proposition Riddell (Finterdire la 
feurniture du petrole a l’ltalie, au- 
rait demande a Londres d’approu- 
ver le desaveu qu’il projetait. Elies 
ont aussi dementi line rumour qui 
veut que M. Riddell, delegue perma¬ 
nent du Canada a Geneve, ait fait sa 
proposition sous l’influence de la de¬ 
legation de la Grande-Bretagne. Dans 
un milieu officiel, on a dit au repre- 
sentant de la Canadian Press: “Le 
Canada fait nartie de la Societe des 
nations au titre de membre inde¬ 
pendent. Il est trop grand pour avoir 
un tuteur.” 


Une guerre entre le Japon et 
la Chine 


LCs nhiiosopbes traitent Dieu en 
domestique, les protestants* en egal, 
les catholiques en maitre souverain. 

Frederic de Prusse. 


TIENTSIN. — Le general Hayao 
Tada, commandant des troupes ja- 
ponaises dans le nord de la.Chine, 
a dit ail correspondant de la United 
Press qu’une geurre cnlre la Chine et 
le Japon se produira surement si la 
Chine viole l’entente Ho-Ume-zu. 
Cette entente fut conclue le prin- 
temps dernier apres 1’invasion non 
sanglante de la Chine par les Japo¬ 
nais. 


E. ODELIEN 

Tailleur pour dames et hommes 

HABITS ET PARiDESSUS 
faits — sur — mesure 
Pressage, nettoyage, reparation 
i >n refait les habits 
Pa I pints de fourrure rgparfes et 
redoubles 

:ll River St. W. Prince Albert. Sask 

Agent pour 

“HOUSE OF HOBBERIAN” 
Tailored Clothes 


. . , GENEVE, le 6 dec. — L’empereur , 

ou simplement s’expliquer par une tentative politique de provoquer, dans Haile Selassie, qui vient d’eebapper 
les milieux protestants, detente et apaisement. Il n’en reste pas moms k ]a mort dans une attaque aerien- 
vrai que ses chances de succes sont minimes; il repose sur une equivoque/ ne des italiens sur les quartiers ge-' 


Les sanct’ois: leur ra’sru d'etre et leur peril 

Sous ce titre, la revue ’Les Etudes" public, dans son numero du 5 
novembre, un important article du R. P. de La Briere, S.J., professeur a 
Flnstitut catholique de Paris, Juriste et' theologien, le R. P. de La Briere 
.s’y est applique a mettre an point du point de vue theorique et pratique la 
question des sanctions. 

“Dans son concept fondamental, ecrit-il tout d’abord, l’idee des Sanc¬ 
tions du droit des gens repond a un prpgres d’ordre moral et juridique vers 
la justice internationale.” 11 y faut voir une conception de solidarity or- 
ganique des puissances pour !a commune defense du droit viole”, concep¬ 
tion qui nous rapproche de la doctrine traditionnelle des theologiens sco- 
lastiques sur la juste guerre”. 

Neanmoins, observe ensuite, judicieusenient, le R. P. (le La Briere, le 
principe des sanctions internationales une fois admis, il faut prendre garde 
de n’en point faire un usage qui irait contre le but que Fon se propose. 
“C’est a la jurisprudence, eonclut le savant religieux, qu’il doit appartenir 
d’en varier et d’en graduer les modalites differentes, sanctions militaires oil 
sanctions economiques ou financieres, avec toutes derogations postulees 
raisonnablement par le bien commun et par l’equite.” 


(numero 2) 

Quelque chose en lui indiquait que 
ce n’etait pas un routier vulgaire. 
Elies n’osaient le prendre pour un 
gentleman, cela depassait trop les 
limites de leur imagination, mais 
elles avaient decide que ce devait 
etre quelque personne ruinee et 
meritant alors un peu de considera¬ 
tion. 

Apres une discussion assez longue, 
il fut decide que Pierry irait cou- 
cher an grenier et laisserait a l’et- 
ranger le lit de la cuisine. C’etait 
une maniere de longue boite avec un 
couvercle et deux bras aux extre- 
mites. Le soil 1 , on relevait le cou- 
vercle au moyen de charnieres et 
Fon avait un lit assez confortable. 

Du moins Maxwell le trouva tel 
quand, apres avoir recite le rosaire 
et etre restee ensuite quelques ins¬ 
tants en priere silencieuse, la fa¬ 
mille se retira et le laissa seul. 

Il s’assit un moment tout pensif 
sur le bord de ce lit primitif, regar¬ 
dant les tisons s’eteindre dans la 
cheminee et pensant ii l’ocean d’en- 
nuis dans lequel il venait de se jeter 
Puis il se roula dans les couvertures 
et fut bientot plonge dans un pro- 
fond sommeil. 

Il fut reveille le lendemain par 
Pierry qui venait prendre une echel- 
le. Il se leva vivement, et, apres avoir 
fait d’une fagon sommaire ses ablu¬ 
tions dans une cuvette il’etain sur le 
seuil de la porte, il s’en alia avec le 
jeune homme commencer le travail 
de la journee, non sans avoir respire 
a pleins poumons Fair vivifiant du 
matin. 

Ce travail etait le meme que la 
veille. Pierry ouvrait vigoureuse- 
ment les sillons dr pommes de terre. 


| Maxwell recueillait celles-ci et en 
j faisait des tas. Puis il les plagait dans 
lies grands silos prepares pour els 
recevoir. 

Ce n’etait pas extrerhent fatigant, 
mais,- a force de rester debout au 
milieu de toutes ces pommes de ter¬ 
re, il cut mal aux reins et ne fut pas 
fache, par consequent, lorsque Mac 
Auliffe vint ebercher les deux jeu- 
nes gens pour le dejeuner. 

Celui-ci se composait de the, de 
pain de menage et de beurre. L’air 
vif du matin et l’exercice avaient 
aiguise Fappetit de Maxwell qui fut 
lout slirpris de jiouvoir absorber 
Fun apres l’autre tant de morceaux 
de ce pain nourrissant, mais lourd, 
qui, un mois plus lot, lui aurait fa¬ 
tigue l’estomac pour plusieurs se- 
tnaines. 

Ee repas termine, on retourna a 
l’ouvrage. Debbie et son pere y 
vinrent aussi. 

Maxwell, qui aurait eu honte de 
paresser dans la compagnie de gens 
si laborieux, eut cependant le temps 
de regarder autour de lui. La ferine 
etait situee sur le bord d’une des 
eimes basses de la montagne qui 
s’etendait loin en arriere, obscure et 
noire, dans la lumiere automnale. 
Evidemment, la plus grande partie 
du sol cultive avait ete gagnee sur 
les fondrieres et les bruyeres par 
un travail acharne. Il etait clair, 
en outre, que, si ce travail cessait, le 
sol review drait vite a son ancien 
etat. Ca et la, des touffes de genets 
avaient echappe a la vigilance des 
1 travailleurs et la terre tourbeuse 
I n’etait pas cette terre brune et pro- 
| fpnde des fermes plus prosperes. 
[plus loin, tout autour, une grande 
plaine couverte de domaines, cha- 
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Nous avons le plus gros stock de cadeaux et de jouets 
dans 1’arrondissement. 

Specialisant dans les necessaires de concerts pour les 
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L’experience de Robert Maxwell 


(P. A. SHEEAN) 

Roman traduit de l’angiais Adaptation 




d’Aiph. Bourgoin. 


cun avec son petit bouquet (l’arbres, 
s’etendait jusqu’a l’horizon oil s’es- 
tompait une chaine de montagnes 
bornant la vue. A droite, dans ie 
lointain, brillait, fremissait, dormait, 
l’immense etendue de l’Ocean. 

Le district etait tres peuple et les 
habitations tres rapprochees les 
lines des autres. La majorite des fer¬ 
mes etait pareille en grandeur, en 
aspect, ii celle ou Maxwell travail- 
lait maintenant. Le paysage n’avait 
rien d’attrayant, mais il vit avec un 
leger tressaillement de plaisir que 
la montagne sombre derriere lui res- 
semblait, avec ses ravins et ses gor¬ 
ges, a cclles qu’il avait si souvent es- 
caladees dans le pays des lacs. 

— La, au moins, pensa-t-il, je 
pourrai me retirer quelquefois et, 
tout seul, penser au probleme dont 
je me suis propose la solution. 

Il travailla vaillamment jusqu’au 
diner de midi. Mais lorsque Mac 
Auliffe fit rentrer les ouvriers, ii 
! etait fatigue, courbature d’etre res- 
j te debout si longtemps. Il avait pour- 
tant grand’ faim. 

Il trouva sur la table une enorme 
pile de pommes de terre et trois ecu- 
elles do bait. Les deux hommes firent 
Ie.signe de la croix sur les aliments 
■e mirent ensuite ii peler les pom- 


.s de terre avec leurs doigts. Il es- miner le pays. 


saya de faire comme eux, mais elles 
brulaient ses, mains fines, et il fut 
souvent oblige de les lacher. Debbie, 
temoin de son ejmbarras, plaga de- 
vant lui, sur la table, un couteau a 
manche noir. Il put alors faire un 
splendide repas. H n’aurait jamais 
cru si appetissants le lait et les pom¬ 
mes de terre. 

Immediatement apres le diner, on 
repartit a l’ouvrage. Mais Maxwell 
etait si fatigue qu’il dit: 

— Voyez, je ne refuse pas de tra- 
vailler, mais vous savez que je n’en 
ai pas l’habitude; j’ai les reins a 
moitie brises, Je vous demande une 
ou deux heures de repit. 

—Mais oui, mais oui, repondit Mac. 
Allez aux champs donner un coup 
d’oeil aux vaches. Vous en avez as- 
sez fait pour aujourd’hui. 

Cette bonte toucha profondement 
Maxwell. Il traverse le champ de 
pommes de terre et bientot son pied 
foula les touffes roses des bruyeres 
qu’il aimait tant. La montagne en- 
tiere en etait couverte, sauf quel¬ 
ques espaces ici et la, oil paisait un 
maigre troupeau. Il monta, monta 
encore presque iusqu’au sommet de 
la colline. 11 s’etendit alors sur un 
epais tapis dg bruyere parfumee, 
se mit a fumer longuement et ii exa- 


I Cependant, les braves gens chez 
lesquels il venait de tomber cher- 
chaient a deviner quels pouvaient 
I bien etre la position, Fhistoire, l’a- 
j venir de leur etrange visiteur. 

Ils firent toutes les conjectures 
plausibles capables d’expliquer une 
si singuliere apparition au milieu 
d’eux. 

La conclusion a iaquelle s’arretfe- 
rent les hommes fut que Maxwell 
avait deserte l’armee et se trouvait 
en fuite. 

Debbie combattit avec force cet¬ 
te supposition. Il y avait chez 
Maxwell, elle le sentait bien, quel- 
que chose d’inconciliable avec cette 
idee qu’il etait ou avait ete un sol- 
dat comme les autres. Ce qui la 
confirmait dans cette opinion, c’est 
qu’elle avait remarque la finesse de 
son linge, de qualite absolument 
superieure. 

Maigre tout, elle ne pouvait devi¬ 
ner a la suite de quels evenements 
il avait echoue a la ferme. Ce mys- 
lere deeupla l’interet qu’il lui ins- 
pirait. L’idee derniere qui fit le 
plus d’impression sur son esprit, 
c’est que Maxwell etait un criminel 
recherche par la justice et tachant 
de trouver un trou. un endroit quel- 
conque pour echapper a l’oeil de la 
loi. 

Cela.diminuait 1’iuteret qu’elle lui 


portait, bien qu’elle s’efforgat de 
ehasser bien loin cette pensee pour 
faire de Maxwell un gentleman de- 
guise. 

CHAPITRE II 

Les jours suivants furent pour 
Maxwell des iours de travail mo¬ 
notone. Se lever a 6 heures, etre 
ii i’ouvrage a 6h. 30, dejeuner a 
8 heures, diner a midi, soupbr a 7 | 
heures et peiner sans treve ni repos 
tout le reste du temps: e'etait la son 
programme quotidien. 

Pour adoucir ou plutot pour met¬ 
tre de la variete dans son travail, 
on lui demanda de prendre une be- 
che et d’arracher des sillons les 
touffes de pommes de terre. Il es- 
saya, mais trouva la chose aussi 
fatigante que de les ramasser et 
d’en remplir les silos. D’ailleurs, 
il coupait avec le tranchant de son 
instrument tant de pommes de terre 
que Mac Auliffe lui dit: 

Nous ne sornmes pas encore a 
Pepoque des semailles, mon garcon. 
Il se passera pas mal de temps avant 
que nous ne plantions les pommes 
de terre: C’est a la belle saison que 
cela se fait. 

On lui permit a la fin de s’occu- 
per comme il voudrait a la ferme: 
il n’etait que trop evident que Max¬ 
well n’etait pas fait pour un travail 
fatigant, et, du moment qu’il ne de- 
mandait pas de gages, on le laissa 
faire a sa guise. 

—U’est merveilleux, disait Mac, 
de trouver des soklats aussi com¬ 
modes que celui-la. Ils sont dis¬ 
ciplines a tout. 

—Je vous dis que ce n’est pas un 
soldat, repliqua Debbie d’un ton 
maussade. 




—Et que peut-il bien etre? deman 
da son pere. 

—Apres tout, ce n’est pas note 
affaire, je pense, ajouta Debbie 
Dans tous les cas, qu’il soit ce qu 
vous voudrez, ee n’est pas un deser 
teur. 

Vous verrez comme il est au cou 
rant des chevaux, repliqua son per 
qui tenait a son idee. Je Fai vi 
aujourd’hui examiner le bai brun, e 
il semble s’y connaitre tout autan 
qu’un entraineur. 

—Il est tranquille et doux dan 
sa facon de parler, dit Pierry. D' 
plus, il travaille toujours assez biei 
pour quelqu’un qui ne se fait pa 
payer. 

En somme, l’opinion etait pinto 
favorable a notre jeune homme qu 
flechissait sous le fardeau, quam 
line inspiration subite frappa soi 
imagination et changea sa tendanc 
au decouragement en un faisceai 
brulant de lueurs d’esperance et d< 
grandes promesses. C’etait un di 
manche matin, une semaine ou (leu: 
apres son arrivee dans cette humbb 
famille. Il etait etendu sur un li 
de gazon et de bruyere au flanc d< 
la colline de Cronghuatree. Le 
Mac Auliffe etaient alles a la messi 
a trois milles de la. D’ordinaire 
un d’entre eux restait a la maisoi 
pour garder, mais, cette fois, on ei 
avait, avec une singuliere confianci 
charge Maxwell. 

Pierry serait volontiers reste: i 
doutait un peu, tout comme sain 
Thomas, et trouvait imprudent 
pour le moins, de laisser la maisoi 
a la libre disposition d’un etrangei 
que tout, d’ailleurs, faisait croirt 

etre un deserteur. 

(a suivreX 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 11 decembre 1935 


La page des jeunes 


LA LUTTE CONTRE LES 


Aux fetes de /’anniversaire 
de la Revolution d’octobre 


A l’occasion des fetes du XVIIIe anniversaire de la Revolution d’oc¬ 
tobre, Staline avait convoque aussi bien les diplomates etrangers que les 
delegations des differents partis communistes. Des attaches militaires 
coudoient done a Moscou les agitateurs bolchevistes employes par les 
Soviets a decomposer les armees nationales etrangeres. Les commu¬ 
nistes franfais, dont la ‘Pravda” publie les photographies, ont etc refus 
avec des lionneurs particuliers. 

A l’occasion de cet anniversaire, le Komintern a lance un nouvel 
appel contju en ces termes: “Vive la grande revolution proletarienne! Vive 
le pouvoir. sovietique dans le monde entier!” L’ordre du jour des fetes, 
signe par Vorochiloff, se termine par ces mots: “Vive l’armee rouge des 
ouvriers et des paysans, renfort inebranlable de la grande. revolution 
ouvriers et des paysans, renfort inebranlable de la grande revolution 
proletarienne!" \ 

La propagande communiste 

au Canada 

Exposition de documents 

Le communisme fait, au Canada comme ailleurs, un gros effort de 
propagande. La presse est sa principale arme. Outre de nombreux 
tracts et revues, il public quarante jouriiaux en differentes langues. Et 
il re^oit de l’etranger beaucoup de publications. 

Pour ouvrir les yeux de ceux qui semblent ignorer ce danger, 1'EcoIe 
Sociale Populaire expose a la PaTestre Nationale, a Montreal, du 6 au 18 
decembre toute une serie de documents: joui-naux, revues, tracts, affi- 
ches de provenance communiste qui circulent au Canada et qu’elle a 
amassees depuis quelques mois. 

Bien que cette exposition soit loin d’etre complete, les pieces qu’elle 
groupe sont assez importantes pour donner une idee de la propagande 
qui se fait et mettre en garde contre son danger. D’interessants gra- 
phiques ajoutent a son interet. 

L’exposition est ouverte au clerge et aux communautes religieuses, 
aux eleves des maisons d’educat'on accompagnes de leurs professeurs, aux 
membres des asociations catholiques (ces derniers devront etre munis 
de leur carte de membre). Toute autre personne qui desirerait visiter 
cette exposition peut demander une carte d’admission au Scretariat de 
l’Ecole Sociale Populaire (1961. rue Racthel, Est, Montreal). 


Aberration d’un 

Reverend 


Dangers qui 
menagent le 
catholicisme 

Ils sont plus grands a Toronto 
que dans l’Ouest, declare S. 
Exc. Mgr McGuigan — La 
propagande des sans-Dieu 
nous menace, dit l’Archeve- 
que — 'Une enquete 


TORONTO— S. Exc. Mgr James- 
Charles McGuigan, archeveque de 
Toronto, a fait d’importantes de¬ 


clarations, au banquet donne a Toc- 
casion du quinzieme emigres annuel 
de la Ligue des femmes catholiques. 

“La foi court plus de danger ici 
raeme, dans le diocese de Toronto, 
que riulle part ailleurs dans 1'Ouest 
canadien”. Mrg McGuigan a deja di- 
rige deux dioceses des provinces 
des prairies, un en qualite de Vi- 
caire general et l’autre comme ar¬ 
cheveque. 

“Nous avons ici un plus grand 
besoin de travail missionnaire que 
dans les districts eparpilles de l’Ou¬ 
est. Nous vivons dans un age d’in- 
difference vis-a-vis de la religion et 
la propagande des sans-Dieu nous 
menace de toute part. 


Le premier bien da mariage e’est 
Venfant. Dieu lui-meme le fait enten¬ 
dre au premier couple et par lui d 
tons les futnrs epoux: “Croissez et 
multipliez-vous”, lisons-nous aux 
premieres pages de la Gemese. Ces 
paroles on plutot ce precepte divin a 
tous les epoux ne veut pas dire: li- 
mitez, contrdlez les naissances. 

“Croissez et multipliez-vous”; ces 
paroles, adressees par Dieu d Adam 
et Eve, puis aux enfants de Noe apres 
le deluge, constituent une loi uni- 
verselle du mariage, pour tous les 
temps, pour tous les pays et mfrme 
pour les epoux qui vivent au crochet 
de I’assistance publique, n’en de- 
plaise d l’“American Birth Control 
League” de New York et consorts. 

Le Reverend H. Adgce Prichard 
de la cathedrale de St-John the Di¬ 
vine, declare beatement qu’il ne trou- 
vc rien dans la religion contre la li¬ 
mitation des naissances — (Birth 
Control) — Sans doute que ce Re¬ 
verend, ministre protestant, episco- 
palien, n’a pas lu la Genese. on qu’il 
a commence sa lecture par la fin et 
qu’il n’est pas encore rendu aux 
premieres pages . 

Il devrait d’abord nous dire ce 
qu’il entend par religion. Il ne faut 
jamais oublier que la religion, la 
vraic religion n’est pas d’institution 
humaine et quelle ne consiste pas 
dans la libre interpretation, le libre 
examen de la Bible; e’est une base 
trop mouvante et trop changeante 
pour y etablir la religion. 

Les interpretes autorises de la Bi¬ 
ble, de I’Evangile, des verite s de foi 
et de morale—les papes et la Tra¬ 
dition — nous disent clairement que 
la limitation des naissances est abso- 
lament contraire aux trois biens de 
bunion conjugate, Venfant, la fide¬ 
lity et le sacrement. L’Eglise catho- 
lique a toujours ete et sera toujours 
la protectrice des biens du mariage 
contre I’assaut croissant des theo¬ 
ries antichretiennes et immorales 
opposees au bonheur de la societe. 

W. G. 


VERS LA RENOMMEE 


PASSIONS 

Si pour faire quelque chose, il 
faut de la volonte, pour etre quelqu’- 
un il en faut bien, davantage. Pour 
arriver au developpement aussi par- 
fait que possible de votre personna- 
lite morale vous aurez a lutter contre 
de rudes adversaires. 

Vous devrez dompter vos passions 
afin de les empecher de nuire, et 
afin aussi, de les faire servir a l’oeu- 
vre de votre perfectionnement. 

Les passions, d’apres saint Tho¬ 
mas d’Aquin, sont des mouvements 
qui se produisent dans la region des 
instincts et des appetits, mouve, 
ments provoques par les vives ima¬ 
ges du bien et du mal. 

La passion nous apparait generale- 
ment comme notre plus grand enne- 
mi. Nous avons eu si souvent a gemir 
de ses mefaits. Consideree dans sa 
nature, la passion n’est ni bonne ni 
mauvaise. Elle devient bonne ou 
mauvaise selon que son objet est 
conforme ou contraire a la raison. 

Quand Dieu crea l’homme, il y 
mil les passions. Alors elles etaient 
soumises et pures. L’homme regnait 
en maitre sur elles. Entre ses mains, 
elles etaient et ne pouvaient etre 
qu’un merveillcux instrument de 
perfection. 

L’ere de la revolte et de la corrup¬ 
tion commenpa au jour oil, suivant 
1’energique expression de Bousuet 
“le peche ayant mele partout du 
sien”, l’ordre fut trouble”. 

Heritant par la generation d’une 
nature dechue, nous en subissons la 
triste servitude. Les passions aveug- 
les ayant secoue le joug de la raison, 
se precipitent vers leur objet. Elles 
veulent jouir et reclament a grands 
cris leur pature. Cette servitude peso 
lourdement sur nous qui portons le 
poids des fautes de nombreuses ge¬ 
nerations. 

La ieunesse est le temps oil les 
passions et tout partrculierement le 
plaisir, ont le plus d’impetuosite. 
Elles se presentent alors dans toute 
leur brutalite. Selon l’energique ex¬ 
pression de Lacordaire, “les pas- 



DEVOTION PARTICULIE- 
RE A CHAQUE MOIS 


Mile Josephine Barrington, 
canadienne de la Radio. 


actrice populaire a la Commission 


Janvier, a l’Enfant Jesus. 

Fevrier, a la Sainte Famille. 

Mars, a Saint Joseph. 

Avril, au Coeur eucharistique de 
Jesus. 

Mai, a la Bienheureuse Vierge 
Marie. 

Juin, au Sacre-Coeur de Jesus. 

Juillet, a la Bonne Sainte Anne. 

Aoiit, au Coeur Immacule de Marie. 

Septembre, aux Douleurs de Marie, 
et aux Saints Anges. 

Octobre, au Tres Saint Rosaire; 

Novembre, aux Annes du Purga- 
toire. 

Decembre, ii l’lmmaculee Concep¬ 
tion. 


Quiconque n’a pas de caractere 
n’est pas un homrae, e’est une chose. 

Chamfort. 


C’est sur toutes ses gammes et avec 
tous ses jeux que l’orgue de la crea¬ 
tion chante le nom divin. 

Mgr Baunard. 


Celui qui fait toujours ce qu’il 
veut, fait rarement ce qu’il doit. 

Fenelon. 


sions comme des chiens sauvages 
sont aux portes de 1’adolescence.” 

Pourquoi tant de jeunes gens sont- 
ils les victimes des passions? C’est a 
cause du manque de volonte et de 
vigilance. La voix de la passion est 
la voix des sirenes, et, comme celles- 
ci, elle chante sur un ecueil. 

Jeunes gens soyez vigilants et de- 
venez forts, afin de ne pas laisser 
la passion mettre sur votre vie sa 
cuelle et odieuse fletrissure. 

F. A. Vuillermet, O.P. 


Sous la ferule des 

tyrans du Mexique 

Une loi echantillon 


“Une enquete faite sur une pe¬ 
tite echelle dans cette ville, m’a 
revele que plusieurs de nos enfants 
ont ete amenes dans des ecoles du 
dimanche et des ecoles de religion 
dirigees sous d’autres auspices du- 
rant les mois d’ete et cela naturelle- 
ment au detriment de la foi et a la 
destruction de leurs ideals eleves en 
tant qu’enfants du Pere celeste”. 



Un Trois-mats 

En Danger 
Sur la Mer! 

Le Capitaine experimente et sage a prevu 
1’orage et il a fait remonter les voiles, sauf deux. 11 
a donne ordre d’evacuer le point et il se tient seul, 
debout, regardant les vagues furieuses, satisfait ce- 
pendant que, grace a sa prudence et a sa prevision, 
son bateau va pouvoir surmonter la furie des elements. 

Au cours de votre existence vous avez souvent cons¬ 
tate les signes d’une tempete prochaine. Vous vous 
sentez faible et fatigue, vous ne pouvez ni manger ni 
dormir. Vous etes nerveux et agite, irritable et 
deprime. Ignorez-vous ces signaux avertisseurs de 
danger? Us indiquent probablement que votre es- 
tomac et vos intestins ne fonctionnent pas comme ils 
le devraient. Prenez le 

Novoro du Dr. Pierre 

Ce remede de plantes, bien connu, tonifie l’estomac e n stimulant les secretions digestives. Il regie les 
intestins et augmente la quantite l’urine, facili tant ainsi l’elimination des matieres empoisonnees 
9 du systeme et produisant, en meme temps un excellent effet sur Tetat de sante general. 

Le Novoro du Dr. Pierre a fait preuve d’etre un ami fidele et une veritable benediction pour les malades 
depuis quatre generat'ons. Il est employe comme remede pour 

Constipation, Rhumes Communs, Derangement d’Estomac, M aux de Tete, 

Nervosite, Irregularite des Intestins et Eruptions de la Peau. 

Il ne contient aucune drogue dont il serait difficile de se deshabituer, il est agreable a prendre et en 
raison de ses excellentes proprietes mddicinales il est aujourd’hui le remade par excellence pour 
adultes et enfants dans des milliers de foyers aux Etats-Unis et au Canada. 

Ccmmand^z-en une bouteille aujourd’hui meme! 

Offre Le Novoro du Dr Pierre n’est 
c_.pas un article commercial or- 
™ * dinaire. Il est vendu exclusive- 

ment par des agents locaux. Si vous nous 
envoyez Un Dollar et le coupon vous recevrez 
une bouteille de 14 onces de cette medecine, 
par colis-postal, frais de poste payes. 

Dr. Peter Fahrney & Sons Co. 

3501 Washington Blvd. CHICAGO, ILL. 

fine au Canada sans frais de douane. 

< . \ 


Coupon No C2467 


Dr. Peter Fahrney & Sons Co., 

2501 Washington Blvd., Chicago, Ill. 
Veuillez trouver ci-joint Un Dollar. Envoyez- 
moi une Bouteille d’essai de Novoro du Dr. Pierre. 


Nom ... 

Adresse . 

Bureau do Poste .. .. 


De la Croix, de Paris, numero du 
7 novembre: 

Parmi les personnages celebres 
de l’antiquite, Dracon semble s’etre 
distingue par la durete de ses lois. 
On disait qu’elles etaient ecrites avec 
du sang. On appelle “draconiennes”, 
de nos jours, les lois qui ressemblent 
a ceiles du legislateur athenien. 

Et, cependant, si on appelait ain¬ 
si les “lois” que fabrique quoti- 
diennement la machine gouverne- 
mentale mexicaine, nous sommes 
surs que Dracon protesterait, plein 
d’indignation, et nous avouons qu’il 
aurait raison. Les dictateurs du 
Mexique peuvent se flatter de de- 
tenir le record de la tyrannie. Leurs 
“lois”, respirant l'oppression la 
plus feroce, sont un veritable chef- 
d’oeuvre du genre qui leur assure 
une toute premiere place parmi les 
tyrans de tous les temps. 

D’ailleurs, nos lecteurs pourront 
juger eux-memes, car voici textuel- 
lement les principaux articles d’une 
loi tuote recente, promulguee dans 
le Journal officicl (Dario Oficial) 
de Mexico, le 31 aout dernier. 

“LOI DE NATIONALISATION DES 
BIENS” 

Article premier. —- Sont biens de 
la propriety de la nation, represent^ 
par le gouvernement federal: 

I. Les temples qui sont destines 
au culte public, ceux qui, depuis le 
ler mai 1917, auraient ete employes 
quelque temps a cet usage, et ceux 
qui, a l’avenir, pourraient etre con- 
struits dans ce but; 

II. Les eveches, presbyteres et 
Seminaires; les asiles ou colleges 
des associations, corporations ou 
institutions religieuses; les cou- 
vents et tous autres batiments qui 
auront ete construits ou destines a 
1’administration, a la propagande 
ou a l’enseignement d’un culte reli- 
gieux; 

III. Les biens-fonds et leurs hy- 
potheques a^partenant a des asso¬ 
ciations, corporations ou institu¬ 
tions religieuses, ou administrees 
par elles, directement ou an moyen 
de personnes interposees. 

Article 2.-— Par temples il faut en¬ 


tendre les edifices ouverts au culte 
public avec autorisation du mini- 
stere de l’lnterieur. On considere en 
outre comme des temples, par pre- 
somption: 

I. Les edifices qui, par leur for¬ 
me ou par n’importe quelle autre 
donnee objective, monirent qu’ils 
furent construits ou qu’ils ont etc 
destines ii la celebration des actes 
du culte public; 

II. N’importe quels autres bati¬ 
ments oil auraient lieu habituelle- 
ment, au su du proprietaire, des ac¬ 
tes du culte public. 

Article 3. — On considerera qu’- 
une propriete a ete destinee a Tad- 
ministration, propagande ou ensei- 
gnement d’un culte religieux, quand, 
au su du propietaire: 

I. On y accomplit habituellement 
de sactes qui impliqiient la propa¬ 
gande publique d’une croyance re- 
ligieuse; 

II. On y etablit des bureaux de 
personnes qui jouissent d’une auto¬ 
rite sur les fideles d’une religion ou 
d’une Secte, ou remplissent des fonc- 
lions s’y rapportant; 

III. On y installe une ecole ou 
un centre d’enseignement sous 
n’importe quelle denomination, avec 
des tendances ou des orientations 
religieuses; 

TV. On affecte a des fins ou a des 
buts religieux les fruits ou les pro- 
duits du bien dont il s’agit; 

V. En general, meme si aucun des 
faifs ci-dessus indiques ne se pro- 
duisait, quand on peut conclure 
que le bien serf a une semblable 
destination par des donnees qui le 
font croire directement ou par des 
circonstances qui le font presumer 
avec fondement. 

Article 4.— Aux cas dont il est 
question dans Tarticle precedent, la 
nationalisation aura son effet meme 
s’il doit en resulter que des person- 
nes morales ou des institutions de 
n’importe quel caractere en soient 
affectees. 

Article 5.— On presumera, sans 
qu’il y ait lieu a aucune preuve con¬ 
traire, que le proprietaire d’un im- 
meuble a eu connaissance de la des¬ 
tination dont il s’agit aux articles 


precedents, par le seul fait que l’im- 
meuble a ete utilise pendant plus de 
six mois dans une des formes indi- 
quees dans les mimes articles... 

Article 6.^ On considere com¬ 
me personnes interposees des asso¬ 
ciations, corporations ou institu¬ 
tions religieuses: 

I. Ceux qui, avec un titre simule, 
possederaient ou administreraient 
des immeubles, au nom ou pour le 
benefice de ces associations, oerpo- 
rations ou institutions; 

II. Les personnes morales qui au¬ 
raient ete constituees dans le but 
indique au paragraphe precedent, 
meme si leur acte constitutif ne l’in- 
diquait pas, et ceiles qui, posterieu- 
rement a leur constitution, rece- 
vraient des biens dans ce but. 

Le fait qu’une personne morale se 
montre ou ait ete reconnue comme 
association de bienfaisance, ne fera 
pas obstacle a la declaration qu’elle 
est personne interposee d’une asso¬ 
ciation, corporation ou institution 
religieuse. 

Article 7.— : Pour les effets de 
cette loi, seront consideres comme 
immeubles les participations a n’im¬ 
porte quel titre a des societes ou a 
des associations proprietaires ou 
benefice de ces associations, corpo- 
possedantes de biens-fonds. 

Article 8. — On presume, sans qu’il 
y ait lieu a aucune preuve contraire, 
qu’une Societe civile oil mercantile, 
se presentant comme proprietaire 
ou possedante de biens-fonds ou de 
oapitaux imposes sur ces biens,.est 
personne interposee d'une associa¬ 
tion, corporation oil institution reli- 
gieuse: x 

I. Quand la moitie, au moins, du 
capital social reviendrait a des 
pretres d’une meme religion ou sec¬ 
te, ou quand, sans atteindre ce pour- 
cenfage, deux ou plus des associes 
seraient des pretres; 

II. Quand la majorite des asso¬ 
cies ou ceux qui representent la 
moitie, au minimum, du, capital so¬ 
cial seraiept des personnes inter¬ 
posees d’une association, corpora¬ 
tion ou institution 7 religieuse; 

HI- Quand, dans une Societe par 
actions, il y aurait un pretre .dans 
le Conseil d’administration ou par- 

(Sulte a la page 7) 


Le divorce est un obstacle a l’u- 
nion des ames, ii l’affection mutuelle, 
ii la confiance reciproque qui fait 
la dignite du mariage. Par le divorce 
la dignite de la femme est amoin- 
drie et abaissee. Le divorce ne guerit 
pas les mauvais menages, mais il 
trouble les bons; sa victoire serait 
une defaite morale. Il sera toujours, 
par lui-meme, un element de disor¬ 
ganisation sociale, la demolition en 
masse des foyers. 

C. Forest, 0. P. 


L’Almanach de 1’Action 
Catholique de 1936 

Ce tres interessant almanach de 
Quebec devrait etre lue dans tous 
les foyers canadiens-francais. Cet 
almanach, qui est dans sa vingtieme 
annee, est magnifiquement illustre. 
Dans cent vingt-huit pages, elle passe 
i n revue .les principaux evenements . 
de l'annee dix-neuf cent trente-cinq. 

Nous ne pouvons lui faire une 
meilleure reclame qu’en cilant ces 
jiaroles autorisees de S. E. le Car¬ 
dinal Villeneuve: 

“Le but de l’Action Sociale Catho¬ 
lique est de travailler ii la realisation 
du progres social catholique, en 
d'autres termes, de faire passer 
dans la societe concrete, dans la 
societe de nos jours et de notre pays, 
d’une maniere de plus en plus pe- 
netrante le catholicisme. Cela ne 
saurait demeurer indifferent a 
quiconque parmi nous comprend sa 
foi et la portee de son bapteme.” 


CARTES DE NOEL 

- d du 

JOUR DE L’AN 


t 


A Avec enveloppes 
0 $1.25 la douzaine 


0 


NOUS IMPEIMONS VOTRE 
NOM ET ADRESSE 
GRATUITEMENT 
Tout en francais 


GRATIS contre TASTHME 

et U BR0NCH1TE CHRON1QUE 

Lee Capsules RAZ-MAH de Templeton font cesser 
les sifflements, les suffocations, l'oppression; faci- 
litent la respiration; vous permettent de travailler 
» Laise et de dormir paisiblement. Soulagement 
sur et RAPIDE. 

Eprouvez la valeur de RAZ-MAH dans votre 
propre cas. Achetez-en une boite de 50c. ou de 
51 chez votre pharmacien; ou, pour recevoir un 
essai gratuit, <5crivez a TEMPLETONS LIMITED, 
56 Colbortie Street, Toronto, 2, Ontario. 327F 


Pour I’Eglise du Mexique 

Loin de cesser, la persecution religieuse s’accentue au Mexique. Le 
presjdent Cardenas se revele encore plus revolut onnaire, plus ennemi de 
l’Eglise que son prerlecesseur Calles. Suivant le conseil du Souverain 
Pontife, qui disait: “Le Mexique sera sauve par la priere”, l’episcopai 
de ce malheureux pays commence une croisade de prieres qui se termi- 
nera par un triduum en l’bonneur de Notre-Dame de la tiuadeloupe, pa- 
tronne du Mexique, cjpnt la fete a lieu le 12 decembre. Ce triduum aura 
ieu les 9, 10 et 11. Les catholiques du monde entier sont invites a y pren¬ 
dre part. 


Reductions spec idles 

Taux ({’excursion 
d’hiver 


A la Cote du Pacifique 

Vancouver, Victoria 
New Westminster 
Prince-Rupert 

Billets en vente tous les jours 
ler d6e., 19 35 au 15 fSv. 19 36 
Limite de retour, 30 avril 


L’Est du Canada 

Toronto, Ottawa, Montreal 
et autres centres de l’Est 
Privileges d’arrets. 
Billets en vente tous les jours 
ler dCc., 1935 au 5 janv. 1936 
Limite de retour. 3 mois. 


CENTRE DES ETATS-UNIS 

Du Manitoba (Winnipeg et Ouest), Saskatchewan et Alberta, a 
St-Paul, Minneapolis, Duluth, Des Moines, Chicago et 
autres endroits. 

Billets en vente tous les jours du ler dec. 1935 au 5 janvier 1936. 
Limite de retour, trois mois 

COTE NORD DU PACIFIQUE et CALIFORNIE 

Billets d’exeursion de prentiSre classe limite a 21 .TOURS en vente 
du ler au 11 dCc., inclusivement; du 2 janv. au 15 fev., inelusivement. 
Billets de voiture du jour et intermediaire pour voyage circulaire 
de 6 MOIS en vente tous les jours jusqu’au 14 -mai, 1936 de cer¬ 
tains endroits. 

Pour tons details, consultez votre chef de gare 

Canadien National 


•Y3: ji ./■ A...J ,4g.::s^ar~ | 
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LA POLITIQUE 




Qu’une guerre eclate! 

Dans unc autre page, notre vieux Sauvage tense tie la fa?on qu’ils 
meritent les representants du Canada a Geneve, qui ont un peu trop parte. 
M. Lapointe a du corriger les paroles de M>. Riddell. En substance, la rec¬ 
tification signifio que le Canada s’est engage, a titre de membre de la 
Societe des Nations, a cooperer a 1’oeuvre de la paix, mais non a prendre 
■' initiative de punir les nations refractaires ou infideles au Covenant. 

Les journaux anglais de l’Ouest ont critique l’attitude de M. Lapointe 
s'appuyant sur l’argument boiteux que ga mettait Riddell dans de mau- 
vais draps. 

II fadlait s’y attendre. M. Lapointe est un Franco-canadien. 

Mais voila que M. King, de retour de son voyage aux Etats-Unis, con- 
finne les paroles de son lieutenant. 

Plus un mot de la meme presse!! 

MM. King et Lapointe, comme tous les citoyens clairvoyants du Cana¬ 
da, ne sont pas sans mesurer les tristes consequences de declarations telles 
que celles de MM. Fergusson et Riddell. Prendre l’initiative d’iniposcr des 
sanctions, surtout sur l’huile, qui pourraient allumer une conflagration 
mondiale, est une affaire d’un caracterc si grave, qu’il serait tres impru¬ 
dent de la laisser au jugement d’un seul homme. 

Qu’une guerre eclate a la suite des sanctions sur l’huile. Quelle figure 
fera le Canada, s’il se tient a l’ecart sous pretexte que ses interets ne 
sont pas en jeu. 

“N’est-ce pas vous qui avez pris l’initiative de l’embargo sur l’huile? 
que l’on nous repondra. Votre conduite desapprouve done vos paroles?” 
Sans compter, ecrit M. Venne dans la Tribune libre du “Devoir”, Mon¬ 
sieur le redacteur, que nous faisons jolie figure d’hypocrites en nous 
opposant au nom des “grands principes” a l’expansion d’une nation la- 
tine menacee d’etouffement et en soutenant contre elle les empires gorges. 
On est en droit de nous demander oil nous avions mis nos grands prin- 
cipcs quand nous a'dions les diamantaires anglais ii asservir les Boers et 
ce que nous en faisons, encore aujourd’hui, quand nous ratifions par notre 
silence l’ecrasement systematique des Maltais et des autres nationalites 
de colonies et protectorats britanniques. De grace, cessons de copier le 
pharisaisme polit'q.ie d’Albion.” 

Heureusement que nos chefs ont desavoue les paroles de M. Riddell, 
mais l’ont-ils fait d’une fagon claire et satisfaisante. Non, nous desi¬ 
rous plus de precision. Nous y avons droit. Nous voulons qu’ils nous 
affirment categoriquement que nous ne participerons pas a une nouvelle 
guerre europeenne. 

Nous n’avons rien a gagner et tout ii perdre dans cette partic pation 
aux conflits europeens. 

Un rapport de la Societe des Nations nous rappelle ce que coiita 
au Canada la tragedie de 1914. La minuscule somme de $1 095,000,000! 
Soit $2,400 par jour iLirant 1935 ans! 

Et les pertes de vie, et les eclopes, et les gazes, et les veuves et les 
orphelins ...! 

N’esl-ce pas assez serieux pour que nous exigions des precisions de 
nos gouvernants...? 

N’est-ce pas assez tragique pour que nous blamions les assertions 
compromettantes d’un delegue qui engage toutes les responsabil'tes d’un 
peuple sans consulter, du moins apparemment. ses chefs au moment d’une 
tension aussi aigiie que celle de 1914? — J. V. 


Aberhart a Ottawa 


OTTAWA— Le premier ministre 
de l’Alberta, Aberhart, fut le premier 
rendu a la Conference d’Ottawa. II 
est seul chef d’un gouvernement de 
credit social dans le monde. La dette 
de l’Alberta est de $160,000,000. De- 
ja cependant le redressement de la 
dette publique est commence. A 
present l’interet moyen a payer est 
d’environ 5 pour cent; il faudrait le 
reduire a 214 ou 2% pour cent. 


bien que les prix soient de 4 
cents plus haut. 


Les C.C.F. vont rester 
independants 


Entre 1’lrlande et le Canada 


OTTAWA— Les delegues d’outre- 
mer a la conference de l’aviation 
commerciale dans la capitate fede¬ 
rate annoncent qu’on fera des envo- 
lees d’essai le printemps prochain 
entre l’lrlande et le Canada, en vue 
de l’etablissement d'un service re- 
gulier de traversee transatlantique 
aerienne. 

La conference canadienne est ter- 
minee. Les delegues s’en vont main- 
tenant a Washington sonder les auto¬ 
rites americaines sur leur projet. 


M. Riddell et les sanctions 


GENEVE— M. Walter Riddell a 
dit a la Societe des nations que le 
Canada souscrit au principe de la 
cinquieme proposition relative aux 
sanctions, d’apres laquelle les pays 
sanclionnateurs doivent s’entr’aider 
pour compenser autant que possible 
les pertes d’argent que leur causera 
l’application des sanctions, mais il 
a apporte cette reserve: le dominion 
souscrit a la proposition a condi¬ 
tion que cela ne l'oblige pas a inter- 


Tous les premiers ministres 
presents 

OTTAWA— Le premier ministre 
de la Colombie-canadienne, T. D. 
Pattuio, avec cinq ministres de son 
cabinet et trois officiers de divers 
departements sont arrives a Ottawa 
pour la Conference provinciale du 
Dominion ouverte, lundi dernier, et 
qui reunit soixante-trois delegues ol'- 
ficiels, tous les premiers ministres 
provinciaux, tous les membres du 
cabinet et plusieurs aviseurs. 


King de retour 

MONTREAL. — Apres deux se- 
maines de vacance, le premier mi¬ 
nistre Mackenzie King a passe ici, 
en route pour Ottawa. 

Il est tres bien portant et il a de¬ 
clare que e’etait plus facile d’etre 
premier ministre que d’etre chef 
de l’opposition. Dans l'opposition, 
dit-il, presque tout le travail retombe 
sur le chef; tandis que le premier 
ministre a tout un entourage pour 
l’aider. 


Le secours direct 


OTTAWA—Malgre le grand pro- 
gres de l’embauchage depuis 1930; il 
y a encore plus de 1,000,000 de cana- 
diens assistes. 

Depuis quelques mois, les travaux 
publics ont beaucoup contribue a 
diminuer le chomage. Et 90,000 per- 
sonnes des regions assechees depen- 
daient de l’assistance publique, l’an 
dernier, maintenant elles se suffi- 
sent. 


On y discutera plusieurs questions 
rompre son commerce avec des pays lr6s jmportantes. M. King a propose 
ne participant pas a l’application , ln plan de commission nationale du 
des sanctions. chomage. 


VE L V" AT AN 

LE NOUVE AU PROCEDE DE TANNAGE DE ROBES 

Garanti contre la chaleur de caloriferes a vapeur. Ce nouveau pre¬ 
cede de tannage rend les peaux de vache et de cheval douces et 
pliables, et resteront ainsi sous toutes les temperatures. 

Nous tannons aussi le cuir d’attelage, les peaux brutes et 
les lacets. Demandez la liste de prix. 

THE BRIGMAN TANNERY 
106 Ave “C” Nord Saskatoon, Sask. 


DELAYEN’S GARAGE 

248-3e Ave S., Saskatoon 
GAZOLINES - HUILES - GRAISSES 

REPARATIONS — MAGASINAGE 

Travail garanti 


La defaite de 

M. F. Charpentier 

La majorite de langue anglaise 
d’Ottawa n’a pas juge bon 
d’elire un maire de langue 
franqaise — Six echevins ca- 
nadiens-franqais elus sur 
vingt-deux 


WINNIPEG.— Les C.C.F. resteront 
farouchcment a l’ecart des autres 
partis politiques C’est ce qui a ete 
annonce par le conseil executif du 
parti. Il a ete aussi decide que la 
troisieme convention annuelle du 
parti aurait lieu a Toronto dans la 
derniere semaine du mois de juillet 
1936. J.-S. Woodsworth, chef C.C.F. 
presidait la reunion de 1’executif des 
C.C.F. 


Le gouverneur de la Nouvelle- LE CABINET DE PIERRE 


Ecosse 



LAVAL EST EN SURETE 


UN ACCORD CONCLU ENTRE LES 
CROIX DE FEU, LES SOCIA- 
LISTES ET LES COMMU- 
NISTES 


PROMPT DENOUEMENT 


PARIS.— Les craintes qu'on en- 
tretenait au sujet du cabinet Laval 
se sont dissipees de fagon dramati- 
que, au moment ou les representants 
j des Croix de Feu, des socialistes et 
j des communistes annoncerent en 
j chambre des deputes qu’un accord 


commun avait ete conclu en vue de 


nouveau gouverneur de la Nouvelle- 
Ecosse. 


Hepburn demissionnera 

C’est ce qu’il a declare a son retour a Toronto — Sa sante s’est 
fort amelioree en Floride 


TORONTO.— Le premier ministre 
Hepburn est arrive ici, de son voya¬ 
ge de repos dans le sud, toujours de¬ 
cide a se retirer de la politique apres 
la session provinciale de 1936. Il a 
passe le mois dernier en Floride. 

Bronze et se sentant beaucoup 
mieux apres ses quatre semaines de 
repos, M. Hepburn a dit qu’il esperait 
que l’amelioration de sa sante se con- 
tinuerait. Il a aioute que cela ne 
changerait pas toutefois sa decision 
de se retirer de la politique. 

Il declara qu’il dirigerait le gou¬ 
vernement durant la session qui 
s’ouvrira croit-on, le 20 janvier. 

Il expliqua que e’etait la double 
responsabilite comme chef de parti 


l’elimination des caracteristiques 
semi-militaires de leurs associations 
respectives. 

Le debat acerbe entre la droite et 
Le vice-amiral H. 1. \\alwyn,^le ] a gauche et le gouvernement Laval 

a pris fin soudain, grace a cet ac¬ 
cord. Ce developpement inattendu 
a cause une surprise dans le mon¬ 
de politique de France. Pareille 
unite ne s’est pas vue depuis la 
Grande Guerre. 

Des declarations au sujet dudit 
accord furent faites par Jean Ybar- 
negaray, pour les Croix de Feu, 
Leon Blum, pour le parti socialiste 
et Maurice Thorez, pour le parti 
communiste. Le debat se termina 
ensuite par une entente hiutuelle. 


et comme premier ministre qui a pe- 
se aussi lourdement sur lui. 

On espere dans les cercles libe- 
raux pouvoir persuader le premier 
ministre de conserver son siege com¬ 
me depute d’Elgin, a la legislature, 
apres qu’il aura donne sa demission. 
M. Hepburn n’a pas voulu comraen- 
ter la chose. 

Immediatement apres la confe¬ 
rence d’Ottawa. M. Hepburn retour- 
nera en Floride, oii il jepoindra sa 
femme et son fils, Pierre. Il revien- 
dra a Toronto plusieurs jour avant 
l’ouverture de la session afi'n d’etu- 
dier le programme legislatif prepare 
par le premier ministre interieur 
Nixon et les membres du cabinet. 


Dettes obligatoire des ecoles 

(Le Droit) pour les ecoles secon- 

I.e Bureau federal de la statistique daires) . 32,000,000 

publiait ces jours derniers des ren- Manitoba . 19,295,151 

Ontario . 161,894,633 

Quebec .. 103,722,566 

Nouveau-Brunswick et lie 
du Prince-Edouard (eva¬ 
luation) . 10,000,000 

Nouvelle - Ecosse .... 10,102,372 


OTTAWA_La majorite de lan¬ 

gue anglaise de la ville d’Ottawa n’a 
pas iuge bon d’elire un maire de 
langue frangaise. Elle a donne en 
bloc son appui aux candidats an¬ 
glais aux elections municipales. 

Quatre candidats briguaient les 
suffrages a la mairie: MM. P.-J. No¬ 
lan, maire sortant de charge; Ful- 
gence Charpentier, et Stanley Lewis 
commissaires municipaux sortant de 
charge, et E.-H. Hinchey. 


Au bureau de controle 



Montreal Fur Exchange 

SASKATOON ^ SASK. 

Marchands de fourrures brutes, peaux, crin de 
chevaux 

Les meilleurs prix pour nos marchandises 
Paiements faits sur reception du colis 

Fermiers et trappeurs! Toutes les fourrures sont en bonne 
demande. Recevez davantage pour votre labeur en adres- 
sant vos livraisons au Montreal Fur Exchange. Vous aurez 
un classement honnete et les plus hauts prix. Livrez aussi vos 
peaux et votre crin de cheval a notre bureau. Le marche 
tient ferme et nous payons pour les peaux de 5 a 7c; la queue 
de 30c a 40c; la criniere de 7c a 10c. Demandez notre Lste de 
prix sur les fourrures. 

MONTREAL FUR EXCHANGE 
En face du bureau du C.N. Express Saskatoon 




Les Canadiens frangais perdent 
egalement leur representant au bu¬ 
reau da controle. Depuis quelques 
annees, M. Fulgence Charpentier 
etait commissaire municipal. Puis- 
qu’il se presentait a la mairie, M. 
Bourque se presentait au bureau des 
commissaires. 

Les Canadiens fran^ais ont appu- 
ye M. Bourque, mais le vote anglaise 
semble l’avoir completement oublie. 

A L’ECHEVINAGE 

Nos compatriotes devront done 
cette annee compter uniquement sur 
leurs echevins pour defendre leurs 
interets au conseil municipal. Ils 
sont au nombre de six sur un total 
de 22: MM. Nelson-J. Lacasse, (quar- 
tier Saint-Georges); J.-A. Parisien 
et E. Query, (quartier By); A. Be¬ 
langer et N.-A. Bordeleau, (quartier 
Ottawa). 

A la Commission des ecoles se- 
parees, M. Aurele Seguin a ete elu 
dans le quartier Rideau, alors que 
MM. C.-E. Lemieux et J.-R. Guibourd 
ont obtenu le meme nombre de votes 
dans le quartier Ottawa; il y aura 
recomptage des votes dans ce der¬ 
nier cas. A la Commission des Ecoles 
publiques, MM. S. Higman, J.-E. Mc- 
Cleanaghan, et G.-T. Green ont ete 
elus. 


Centre le “Pullorum’ 


seignements interessants sur la dette 
obligataire des ecoles canadiennes. 
Les ehiffres les plus recents sont 
les Suivants: 

Colombie-Britannique $ 15,448,396 

Alberta . 11,074,602 

Saskatchewan (evaluation 
pour les ecole secondai- 

res) . 16,000,000 

Manitoba. 15.579,826 

Ontario . 34,722,797 

Quebec . 71,446,847 

Nouveau - Brunswick . 4,577,420 

Nouvelle - Ecosse et lie du 
Prince-Edouard (evalua¬ 
tion) . 6,000,000 


Canada . $ 224,849,888 

Ce dernier total ne tient pas comp- 
te des sommes aux fonds d’amortis- 
sement. Le Bureau de la statistique 
estime que la dette obligataire nette 
de nos ecoles s’eleve a peu pres a 
$200,000,000. Les interets sur cette 
somme, fixes a 5 p. 106, equivalent 
a $1,000 pour chaque $12.00 ou $14. 
des recettes scolaires. Maintenant, 
la valeur des biens-fonds scolaires 
(terrains, edifices, outillage) se re- 
partit comme il suit: 

Colombie - Britannique 

(evaluation) . $25,000,000 

Alberta . 22,556,465 

Saskatchewan (evaluation 


Canada .. $384,571,187 

Insistons sur les conclusions que 
tire de cfet expose le Bureau de la 
statistique: “On voit que la dette est 
plus elevee que la moitie de la va¬ 
leur globale des biens-fonds, etc., 
meme si l’on tient compte seule- 
ment de! la dette nette qui est d’en- 
viron $200,000,000. Les commissions 
scolaires toutefois disposent d’autres 
biens eii plus des biens-fonds et du 
fonds d’amortissement. Mention- 
lions notamment les arrerages d’im- 
pots scolaires qui, selon les derniers 
rapports s’elevent a environ $50,- 
000,000 pour les neuf provinces.” La 
perception des impots depuis quel¬ 
ques annees est tres difficile et les 
pertes encourues par les commis¬ 
sions scolaires, urbaines et rurales, 
sont enormes. La situation finan- 
ciere de nos ecoles, si elle n’est pas 
encore desastreuse, n’en est pas 
moins tres precaire. La aussi une 
reduction du taux des interets sur 
la dette obligatoire s’imposerait. 

Chas. GAUTIER. 


Nouvelle loi 


WASHINGTON.— La cour Supre¬ 
me des Etats-Unis approuve la loi 
autorisant l’incorporation federale 
des associations de construction et 
d’emprunt. 


La conference 


NOUVEL EMPRUNT 
DES ETATS-UNIS 


LONDRES.— M. Stanley Baldwin, 
premier ministre de l’Angleterre a 
recu les delegues a la conference 
navale internationale qui se propose 
d’obvier a la course aux armements. 

M. Norman H. Davis, chef de la 
delegation americai.ne, a iiresente 
une suggestion du president Roose¬ 
velt reduisant le tomage naval de 20 
pour cent. 

. L’amiral Osami Nagano, de la dele¬ 
gation japonaise, demande une juste 
et loyale entente sur le desarmement, 
et sur un pied d’egalite avec l’Angle¬ 
terre et les Etats-Unis. 

Cette conference, qui reunit les 
cinq plus grandes puissances nava- 
les: l’Angleterre, les Etats-Unis, le 
Japon , la France et l’ltalie, a pour 
but d’etablir un nouveau traite pour 
remplacer les pactes de limitations 
navales de Washington et de Lon* 
dres, qui finissent en 1936. 


10,000,000 de chomeurs 


Un emprunt de $900,000,000 
pour secours d’hiver 


WASHINGTON_ Le gouverne¬ 

ment des Etats-Unis a demande hier 
soir, un emprunt de $900,000,000 
pour les secours d’hiver et dans le 
but de remplir les coffres du tresor. 
S’il ob’tient la somme demandee, la 
dette publique atteindra un nouveau 
maximum d’environ $30,500,000,000. 
Le 27 novembre, elle etait de $29,- 
641,606,134. 

Le secretaire du tresor Morgen- 
thau offre une emission de $450,000- 
000 a 2% pour cent a cinq ans, et 
aux detenteurs d’obligations du tre¬ 
sor pour $148,000,000 a 2(4 pour 
cent, echues le 15 decembre. On of¬ 
fre d’echanger ces garanties contre 
les nouvelles obligations. 


Courrier transatlantique 

WASHINGTON.— M. James Far¬ 
ley, maitre de poste general a de¬ 
clare qu’a la prochaine session du 
Congres des Etats-Unis, il sera ques¬ 
tion d’un Courrier transatlantique 
par la voie des airs. 

On choisira probablement la route 
du sud via les Bermudes et les Azo¬ 
res, vers le sud de 1’Europe. 


MIKADO SILK CO. 

Deux portes au nord du theatre Tivoli Saskatoon 

VENTE DE NOEL 

Bas pour cadeaux 

A PRIX SPECIAUX 

Bas en soie crepe de premiere qualite. Valeur ex- 
ceptionnelle de bas de qualite pour Noel — tout 
soie — haut picot — pieds renforcis — talons 
frangais. Bon assortiment de couleurs. TQr* 

Grandeurs, 8Vs a 10%. la paire . * 

CALECONS CELASUEDE 

En rayons indemaillables. Ne s’effiient en aucune 
Rose the et rose. Petit, medium et large. 

La paire ... 

JUPONS 

Confection particuliere et garantis indemaillables. 

Rose the et blanc. Toutes grandeurs... 



Funerailles de la princesse 
Victoria 


LONDRES.—• Les funerailles de 
la princesse Victoria, soeur du roi, 
eurent lieu le sept de ce mois, dans 
la chapelle St-Georges du Chateau 
Windsor. La royale defunte etait 
agee de 68 ans. Seulement les mem¬ 
bres de la famille royale assisterent 
a la ceremonie funebre. 


WASHINGTON— Des ehiffres se- 
mi-officiels iusqu’ ici secrets de- 
montrent qu’en septembre dernier 
il y avait iTUx Etats-Unis, 10,915,000 
de chomeurs. 

i II faut cependant ajouter que de¬ 
puis mars 1933, 5,000,000 de cho¬ 
meurs ont trouve du travail. 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

fWWl 

MAL DEDOS 
RHUMATISME 

L'IMPURETE 
DU SANG 
ET LES TROUBLES DES REINS 



mju. m. m. p n 

PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRAUE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 
Tdleplione 2155 
NOUS UVIIONS 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g6rant 

ilreprcnsurs de pompes 

funebres 

Telephones:- 3005 — 3223 
25 llifime Rue Est 

PRINCE-ALBERT SASK. 
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REGINA. — Les aviculteurs de 
la Saskatchewan poursuivent la 
cainpagne contre le “pullorum,” une 
maladie des volailles. Cette an¬ 
nee, 1 elevage des dindes a diminue 
de 35 pour cent dans la province 1 


ROBES DE DANSE en crepe pure soie. Linge coquet de jolie qua¬ 
lite, crepes pure soie, finement tailles. UQ 

Rose the et blanc. Toutes grandeurs. Chacune . 

LINGERIE A LA VERGE 

Soie velour transparente. Jolie confection frangaise cn soie riche. 
De couleurs pourpre, vin, rouge, myrte, vert, jaune et bleu d»"| A(\ 

brun, maize, mauve, rose, noir et blanc. 36” de large, la vg.«H 

SOIE PONGEE NATURELLE 

Soie pongee de boh no qualite., toute pure soie. (PI Aj) 

Special, 3 verges pour..dJJUUl? 

CREPES UNIS ET CANTONS TOUT SOIE 

Un groupe interessant de ces confections populaires de crepes 
unis et cantons tout soie. Toutes les nuances voulues. 

PARDESSUS SOIE “COOLIE” 

Jobs pardessus en indienne japonaise, soie “Coolie” juste- (g-J QP 
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le PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 I decembre 1935 




SUR LA FERME 




L’essai des recoltes montre qu’il s’em- 
ploie beaucoup de mauvaise semence 


Un rapport soumis dernierement 
au Comite consultatif national sur 
l’Agricuiture par M. L. H. Newman, 
Gerealiste du Dominion, et presi¬ 
dent du Comite des grains de se¬ 
mence, montre que la majorite des 
cultivateurs, aussi bien dans l’Ouest 
que dans 1’Est du Canada, se sou- 
cient pen de la qualite de leur se¬ 
mence et perdent de ce fait beau- 


tif, Kubanka et des types hybrides 
pen connus. 

Le classement des echantillons 
cultives apres analyse a donne les 
resultats suivants: Categorie A, 26 
pour cent, Categorie B ou passable, 
34 pour cent, Categorie G (tres mau- 
vais au point de vue de la semence) 
40 pour cent. Plus de 20 pour cent 
des cultivateurs' ont donne un nom 


hires canadienn.es eniploient de gros¬ 
ses quantites de laines canadiennes, 
specialement c.elles qui fabri.quent 
des fils, des couvertures et des ve- 
tements,—habits, pardessus, mitai- 
nes, chaussures, “mackinaws’’, etc. 
II faut cependant que la laine cann- 
dienne soit propre, sans grain.es ni 
balles si l’on veut qu’ejle rapporte 
| le plus gros prix. C’est ly un defaut 
auquel on a donne trop pen d’atten- 
tion dans les toisons non Iriees. 


1ERTA 


Le rendement de la recolte de 1935 


WESTERN CANADA PRECIPITATION MAP 

SHEWING PRECIPITATION FROM APRIL 1ST TO JULY 26TH. 1935 
AS COMPARED WITH THE AVERAGE OF 10 YEARS OR MORE, 

COMPILED AND CHARTED BY 


coup d’argent. Le rapport analyse inexact de variete a leur ble 


en smi¬ 


le plan d’essai des recoltes pour 
1935. Dans les trois provinces des 
Prairies — Manitoba, Saskatchewan 
et Alberta — 14,107 echantillons 
de ble ont ete recueillis sur 722 ele- 
vateurs en l’automne de 1934. et 13,- 


mettant les ecantillons. 

La conduite de cet essai dans 
l’Ouest du Canada a ete facilitee par 
la cooperation de cinq compag'nies 
bien connues d’elevateurs a grain, 
des trois ministeres provinciaux de 



Notre ble aux Etats-Unis 

La deman de du ble canadien aux 

477 echantillons ont etc cultives sur ^’Agriculture des provinces des Prai- Etats-Unis est Ires encourageante. 
71 points. Un examen fait dans 1’ete ries. des families d’A.griculture des Du mois d’aofit dernier jusqu’a main- 
de 1935 a revele que sur les 13.477 universites de ces provinces, de la temant, plus de 10,000,000 de minots 
cultivateurs dont le ble etait ainsi j Division des sentences el de la ])i- de ble canadien lurent expedies eliez 
mis a 1’essai, 41 p.c. avaient du Mar- vision des fernies experimentales nos voisins. Et comme la culture du 
quis, 19 p.c. du Garnet, 8 pour cent j du Ministfere federal de 1’Agriculture. Ide de premiere qualite diminue 
du Reward, 5 pour cent du Rouge de ! Plusieurs centaines d’echantillons ! rapidement dans la grande Repu- 
Bobs 222, 2 pour cent du Ceres, 1 d’orge ont ete egalement verifies et blique, on pent esperer que les expe- 
pour cent du Fife rouge hatif et 3 analyses. La encore’on a constate ditions du ble canadien sur ce pays 
pour cent du Durum.. Moins de 1 que beaucoup de cultivateurs se ser- vont augmenter continuellement; a 
pour cent avaient quelque 19 ou 20 vent de semence qui ne pent donner moins que les fermiers americains 
autres varietes que voici: Huron, des resultats avantageux. ue s’y opposent. Au debut de l’an- 

Preston, Club, types Stanley et Fife ' ■ plan d’essai des recoltes a ete ■ n ® e on avail annoqce une expedi- 
ancien, Kitchener, Percy, Blanc dejintrodui! dans IT,si du Canada en tion glob.ale de 50,000,000 de bois- 
Russie, Aurore, Prelude. Ladoga, 11934 et continue -n 1935: i! a donne seaux de ble canadien sur les Etats- 

esullats eneourageants et doiti^ 1118 ’ 
laiii.iemi en 1036. 



Excellente 
Tres belle 
Normale 
Bonne 
| | Pauvre 


ication du graphique a droite 


d’exporter moderement. On prevoit i gime alimentaire de la famille doi- 
cependant des surplus considerables | vent remplir trois taehes. 1. Repa- 
de ble en Argentine et en Australie, rer les tissus du corps — c’est la le 
pour les prochaines recoltes. role de la proteine; 2. Fournir de la 

chaleur et de l’energie — ce que font 
les amidons ou fecules, les sucres 
i et les graisses; 3. Regulariser les 
; functions du corps —- c’est la la ta¬ 
ebo des substances minerales et des 


Les victimes de Fautomobile 


La statistique fait voir qu’en mo- 
yenne 29.000 personnes perdent cha- 
que annee la vie dans des accidents 
d’automobiles. 


Rubis, Fife rouge, Vermilion. Par- des 
kers, Kota, Pioneer, Prolifique ha- i i; 


et c’est justement ee qui est 
en train de se realiser. 


Entrefiiets 

Le Bureau federal de la Statistique 
evalue a 514,000 acres l’etendue en- 
semencee en ble d’automne en 1935; 
e’est la 25 pour cent de moins qae 
le chiffre de 1934. 

__ 'i 

Pendant les dix mois finissant le fabricants anglais, et certains pays 
!l octobre 1935 'a production de lait 'trnngers on ont fait de gros achats 
concentre au Canada acrusait une . en ces dernieres annees. II y a encore 
augmentation de 10 493.S31 livres, cependant, dans toutes les provin- 
soit 13 pour cent, par comparaison ices du Canada, beaucoup d’eleveurs 
a la periode correspondante de 1934. ' de moutons qui ne font pas classer 
La production pendant les dix mois officiellement leur laine et beaucoup 


! u,- 1 ( 1:1 !■: i.i Colombia britnnnique, 
i'ciin:.-,ais{ It ', ri'ndeuicnis pyr acre a 
un noini 'n f('■ i ' i • t t i- c.-hii de 1934 
et a une moyenne a long terme. 

L’etoffe du pays 

Les laines canadiennes classees 
i sont tenues en haute estime par les 


de 1935 etait 93,774,571 livres. 


En 1934 l’agriculture canadienne 
a employe 68,354 tonnes de chaux 
vive et 3,865 tonnes de chaux hydra- 
tee produites au Canada, et ayant 
une valeur totale de §39,052. En ou¬ 
tre il s’est employe dans la fabrica¬ 
tion des engrais faits au Canada pour 
$1,522 de chaux vive et eteinte pro- 
duite au Canada. 


On estime que la production des 
pommes de terre au Canada en 1935 
est de 9,309,000 qtx., soit 19 pour 
cent inferieure, a celle de 1934. Cet¬ 
te grosse diminution est due en par- 
tie a une reduction de 62,400 acres, 
dans 1’etendue plantee soit 11 pour 
cent, et aussi a la secheresse qui a 
sevi l’ete dernier dans l’Est du Ca¬ 


de cette laine est employee a la mai- 
son. Beaucoup de filatures au centre 
des districts d’elevage achetent leurs 
laines directement des producteurs, 
et d’autre part les colporteurs et les 
magasins locaux echangent des lai¬ 
nes pour des epiceries et d’autres 
produits. Les commergants des vil- 
les sont aussi de gros acheteurs de 
laine. Les bas prix auxquels la laine 
se vend et la necessite ou les culti¬ 
vateurs se trouvent de reduire leurs 
depenses out donne une grande im¬ 
pulsion en ces dernieres annees aux 
industries du tissage et du filage 
a la maison, et l’on estime que pres 
de 5,000,000 de livres des laines pro¬ 
duites au Canada sont tissees et 
cardees aujourd’hui a la maison, sur 
la ferme, specialement pour faire des 
vetements d’hiver. Beaucoup de fila- 


Nouveau personnel de l’Office 
du ble 

OTTAWA.— M. Murray est le nou- 
verm president de l’Office du ble; 
M.M. Mclvor et Shaw font mainte- 
nant partie du nouveau personnel. 
11s ont ordre du gouvernement de 
ehercher des debouches pour ven- 
dre les millions de minots de ble qui 
encombrent les elevateurs du Cana¬ 
da. 

Le ble canadien a l’etranger 

REGINA. — Les delegues du Wheat 
Pool de la Saskatchewan, a leur re- 
cente convention annuelle, ont adop- 
te une resolution exigeant line plus 
grande consommation du ble cana¬ 
dien, en Angleterre, notre principal 
client d’outre-mer, ou le ble cana¬ 
dien n’est ordinairement que mele 
avec d’autres bles, principalement 
dans les minoteries anglaises. 


La foire provinciale 


REGINA. — La foire de la Saskat¬ 
chewan, a propos des semences, aura 
lieu a Saskatoon les 14, 15 et 17 

janvier, sous les auspices du College 
d’agriculture. 


Le bacotj canadien 


‘\Jahna. TIP 

•am Santa! 



Good Judgment Always Calls for THE BEST 



Names and expressions sometimes 
become a regular institution in them¬ 
selves. 

To thousands of Saskatchewan people 
the one word “Bohemian” has be¬ 
come synonomous with all that is 
good in brewery products. 

—and to them we return the one 
salutation that adequately sums up 
all the good thoughts of the Yule t ide. 


jWem> Ojnstmas 


4* 



T7' a>. 

ibert funce 


SAS KATCHEWAN 


REGINA.— Pendant les neufs pre¬ 
miers mois de 1935, les exportations 
de bacon canadien se totalisent a 
environ 100,000,000 de livres esti- 
mees a $15,756,171, un gain d’en- 
viron un million de piastres sur 
1934. 


Recettes approuvm et 

gar&nties 

La preparation du menu des trois 
repas quotldions est toujours un 
prohleine pour la menagere. !1 y a 
non seulcment la preparation mais 

1’execution; e’est-a-dire qu’il ne suf 
\ lit pas de dresser la liste des plats; 

| il faut aussi les preparer. La mena- 
' gere qui n’a pas d’aide fera done 
bien de preparer des combinations 
simples, mais attrayantes, et repon- 
dant aux besoms de la famille. La 
mere de jeunes enfants fera bien de 
se souvenir que les grandes person¬ 
nes mangent aussi avec plaisir des 
aliments qui conviennent pour les 
enfants, mais qu’il ne faut pas tou- 
jours servir aux enfants des nourri- 
tures qui sont du gout des grandes 
personnes. 

Il y a curtains aliments fondamen- 
taux necessaires au maintien de la 
sante et qui doivent toujours parai- 
tre sur le menu quotidien. Ce sont les 
suivants; 

1. Viande — au moins 1 oil 2 bon plats 

2. Legumes—au moins deux en plus 
des pommes de terre. 

3. Fruits — au moins 1 

4. Oeufs — environ 3 par semaine 

5. Grains entiere de cereales ou pain 

6. Sucre — 4 cuillerees a soupe 

7. Lait—une pinte par enfant; 

8. 1 chopine par adulte. 

9. Gryisse—-4 cuilleres a soupe 

Les aliments choisis pour le re- 


nlimonts volumineux. 

Manger est un nrt aussi bien qu’un 
plaisir, et tous les aliments servis 
devraient avoir bon goiit et bonne 
appare'nce. II fan! done apporter 
ioi.i.N |cs so ins necessaires a la pre¬ 
paration e! a la cuisson. Le diner 
pen I rlre servi ie midi ou le soir. sui- 
vanl 1’beure la iilus commode pour 
la famille. T.,es enfants devraient 
prendre leur diner le midi et un !e- 
ger repas ou souper le soir. Lorsque 
les membres adultes de la famille ne 
peuvent avoir un repas chaud le mi¬ 
di, le diner devrait etre servi le soir. 

Ti n’est pas necessaire que le re¬ 
pas soit elabore, mais il doit faire 
preuve d’un bon choix, et le mets 
principal doit etre un plat de viande. 

A cette saison de l'annee Tagneau 
frais est Tune des viandes les plus 
succulentes et les plus satisfaisantes. 
Son prix modere, le grand nombre 
de moreeaux devraient lui donner 
une place mime dans le budget le 
plus modeste. 

Voici deux-menus de diners spe¬ 
cialement prepares pour cette saison 
et qui devraient etre apprecies par 
tous les membres de la famille. 

Soupe creme de celeri — Croutons 
— Casserole d’agneau — Puree de 
Pommes de terre — Feves au beurre 
-— Salade de betteraves — Biscuits 
a la poudre a pate — Beurre Eponge 
aux ananas -- Petits gateau — Lait— 
Cafe. 

Roti de collet d’agneau: 

Carottes et pois a la creme 
Salade a la laitue et aux tomates 
Pain de ble entier-—Beurre 
Compote aux pommes — Biscuits 

LaitCafe. 


yernement Bennett. McFarland flit 
associee a la vente du ble financee 
par le gouvernement des les debuts 
de cette politique. Au cours des deux 
ou trois dernieres annees, il a achete 
et vendu plus de ble qu’aucun hom- 
ine dans l’bistoire. 

LES SALAIRES 

Le president Murray recevra $18,- 
000 nar annee, le meme salaire que 
son predecesseur. Mclvor, qui reni- 
Iilacera Smith comme vice-presi- 
deut. aura $15,000, soit $2,000 dc 
noins que Smith, tandis qu’on don- 
uern ii Shaw $15,000 comme aupara- 
vant a Grant. L’6conomie sur les 
salaires sera de $2,000. 

T o president Murray a declare, 
qu’il ne pourra faire aucune declara¬ 
tion publique sur !a situation avant 
d’avoir fait une enquele complete. 

La vente du ble avec l’aide finan- 
riero du gouvernement date de no- 
vembre 1930 alors que John-I. Mc¬ 
Farland fut nomme gerant de la 
Canadian Cooperative Wheat Pro¬ 
ducers Limited. Cette organisation 
prit des stocks de ble de l’agence 
centrale de vente des pools du ble 
et se servit des credits bancaires 
avec la garantie du gouvernement 
federal Son premier but etait de 
prevenir une degringolade dans les 
prix du ble. 

McFarland a continue ses opera¬ 
tions iusqu’en aout dernier alors 
que la commission du bie fut nom¬ 
inee. Il fut alors choisi comme pre¬ 
sident. Le surplus de ble dans les 
elevateurs au debut de l’annee etait 
de 225,000,000 boisseaux. 

Les deux premiers commissaires, 
, MM. Murray et Mclvor, ont tenu des 
fonctions importantes dans les pools 
i de ble depuis de longues annees, tan- 
| dis que M. A.-M. Shaw est le doyen 
de la faculte d’agriculture a l’Uni- 
versite de la Saskatchewan. 


No. 1 Fourrage . . . 


. , 23 

No. 2 Fourrage . . . 


.. 20% 

Rejetee . 


.. 18% 

Voie . 


... 28 

Orge 



3 C. W. 


.. 31% 

4 C. W. 


. . 27% 

Voie ... 


.. 31% 

Liu 



1 N, W. 


. 138 

2C.W. 



3 C. W. . 



Rejetee . 


. 116 

Voie . 


. 138 

Seigle 



1 C. W. 



2 ’C. W. 


. . 39% 

3 C. W. 


.. . 35% 

Voie . 


.. 39% 

Humble 



No. 1 . 


... 2 

No. 2 . 



No. 3 . 



No. 4 . 





. . 29 

No. 6 . 


.... 32% 

Forrage . 


.. 24 


Le betail 


SASKATOON 

Bouvillons de qualite, $4.00; va- 
elies, $3.25; medium, $2,75; Veaux 
engraisses, $6.00; communs, $2,00 ii 
">3.25; Bacons, $6,95. 

PRINCE ALBERT 
Bonnes vaches, de $2 a $2.25; me¬ 
dium, $1.00 a $1.60; pores, bacons, 
$6.85 et $6.95. 


Le probleme de 
la secheresse 


La Saskatchewan fait bonne 
figure 

REGINA. — A ly foire d’hiver de 
Toronto, les aviculteurs de la 
Saskatchewan ont obtenu trente- 
neuf differents prix. De meme, le 
miel de notre province a remporte 
cinq prix pour sa qualite et sa sa- 
veur. 


Une nouvelle commission du 
grain nommee 

L’hon, W.-D. Euler annonce la nomination de trois nouveaux 
commissaires — Une politique nouvelle 


LES SURPLUS 

OTTAWA. — Les fermiers de T- \ importateurs de ble. 


REGINA. — En octobre dernier, 
! les fermiers de la Saskatchewan ont 
vendu 186,770 livres de boeuf mar¬ 
que. 


La situation du ble dans 
l’univers 


Guest ont trois nouveaux commissai¬ 
res du grain en fonction. Les nou¬ 
veaux commissaires ont refu ordre 
du gouvernement de trouvpr des 
'marches pour les millions de bois- 
seaux dc ble qui congeslionnent les 
| elevateurs canadiens. 

! L’hon. W.-D. Euler, ministre du 
| commerce, a annonce que .Tymes-R 
Murray. Winnipeg: Georges-H. Me- 
Tvor, Winnipeg, et le profosseur A - 
X, Sbnw, Saskatoon, ont etc nommes 
membres de la commission cana¬ 
dienne du ble. 

M. Euler annonca en meme temps 
la nouvelle commission 


Le mois dernier n’indique pas de 
grands changements dans le com- 
;merce du ble mondial. La demande 
europeenne est toujours tres res- 
treinte et variable. Les exportations 
du ble canadien sont satisfaisantes, 
grace aux demands des Etats-Unis. 
Les exportations de TArgentine ont 
diminue, mais celles de l’Australie 
ont augmente. La Russie continue 


Le ministre et le president Murray 
ont refuse, de reveler les mesures 
qu’ils prendront pour vendre notre 
ble. Le president n’n pas voulu dire 
si 1’on puvrirait des bureaux de ven- 
fe en Europe. Aucun d’eux n’a vou- 
iu latsser eonnaltre lex surplus de 
grains qui ont ete accumules par la 
Canadian Cooperative Wheat Pro¬ 
ducers Limited et. transferees a la 
conimission du ble, il y a quelques 
mois. 

Q.nand la commission du ble fut 
I'tablie par le. parleruent. une com¬ 
mission consultative de sept mem- 
que la nouvene commission inau- j bres fut aussi nommee. M. Euler a 
gurera une nouvelle politique dans : annonce 1’abolition de cette commis- 
la vente du ble, “afin’de reduire a | sion. Le comite du ble dans le cabi- 
la normale les surplus qui sont ac-1 net qui comprend M. Euler, le mini- 
luellement dans nos elevateurs”. Ce stre de Tagriculture Gardiner, le mi¬ 
ne *: ra pas toutefois une liquidation. 

en regie, mais on vendra toutefois 
notre grain a des prix moindres afin 
de faire face a la concurrence mon¬ 
diale. La nouvelle commission cher- 
chera a obtenir la plus grande som- 
me de cooperation de tous les pays 


Les changes 

(Le 10 decembre) 

La livre sterling, a Montreal. . $4.98 
Le dollar americain, ii Montreal 1.01 
Le dollar canadien a N.-Y....; 0.98 
Le franc ii Montreal. 6.66 


nistre des finances Dunning, consti- 
tuera le comite consultatif a 1’avenir. 

Les nouveaux commissaires rem- 
placeront John-I. McFarland, D.-L. 
Smith et H.-C.-S. Grant, tous de 
Winnipeg, nommes a la commission 
du ble en aout dernier par le gou- 


Le ble Thatcher 


Le 


la rouiile 


ble Thatcher est officiellement reconnu par les savants du Minnesota et du Canada comme etant 
trois joups plus preCoce que le Marquis et aussi d’un rendement superieur au Marquis, tout en ayant une va¬ 
leur satisfaisante a la cuisson. Sa farine a une teinte grise, mais pas tres aceentuee. 

Bien qu’en theorie le Thatcher ne so't pas comp letement resistant a la rouiile, l’an dernier 
ne 1 a pas affecte quant au rendement et a la qualite. 

Faute de mieux, et pour plusieurs annees encore, le Thatcher ’est une variete de ble resistant a la 
rouiile, et a repandre. 

Le gouvernement du Manitoba pout distribuer aux fermiers dc cette province environ 5,000 minots de 

Thatcher. 


Le marche 


Le b!e 

No. 1 dur . 84% 

No. 1 Nord . 83% 

No. 2 Nord . 80% 

No. 3 Nord . 75% 

No. 4 .70% 

No. 5 . 60% 

No. 6 . 56% 

Fo.urrage . 45% 

Voie . 83% 

Amber Durum 

No. 1 . 79% 

No. 2 . 74% 

No. 3 . 67% 

No. 4 . 61% 

Avoine 

2 C. W. 28% 

3 C. W. .. 25 

Ex. 1 Fourrage . 25% 


REGINA. — Des experts en agri¬ 
culture se sont reunis en conference 
ici pour etudier les problemes sus- 
cites par la secheresse des quelques 
dernieres annees. La conference a 
laquelle assistent des representants 
de gouvernements provinciaux et 
d universites, est presidee par M. 
E.-S. Archibald, directeur general 
des Fermes Experiinentales du Ca¬ 
nada. Les delegues ont fait remar- 
quer au cours des deliberations d’- 
hier que les populations affectees par 
la secheresse s’interessent vivement 
aux proiets federaux d’emmagasina- 
ge des eaux. Deja 5000 fermiers de la 
Saskatchewan et du Manitoba ont de- 
mande des systemes prives d’irriga- 
tion. La conference se ]ioursuit au¬ 
jourd’hui. 


BAS PRIX 

pour NOEL et 

le Nouvel An 

Entre toutes les sa res du 
Canada’ 

Passage et Un-Quart 
pour I’aller et retour 
Fin-de-semaine de Noel 

Partant lundi, le 23 decem- 
bre, a mercredi, le 25 dec. 
incl. N 

Retournant pas plus tard que 
minuit, jeudi, le 26 dec. 

Fin-de-semaine du 
Nouvel An 

Partant. lundi, le 30 d€c., A 
mercredi, le ler janvier incl. 
Retournant pas plus tard que 
minuit, jeudi, le 2 janvier. 

Passage et Un-Tiers 

POUR L.’ALLE>R et RETOUR 
TOUT le TEMPS des PETES 
Partant vendredi, le 20 dec. 

1935, a mercredi, le ler janv. 

1936, incl. 

Retournant jusqu’A vendredi, 
le 1.0 janv. 1936 incl. 

Prix reduits speeianx pour 
Institu teurs et etudlants 

Voyez votre chef de gare 

CANADIEN 

NATIONAL 


Charbon et bois 


Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILDFIRE. 

Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

'If V ^ ^ 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Jack Fish 


A la fin d’octobre, M. Jos. Ness 
rendyit son time a Dieu. Depuis 
deux ans, il souffrait d’iin mnl in- 
euruble: le cancer. A pres avoir 
suivi un long traitemenl a I'hbpilal 
de Saskatoon et subi one operation 
l’an dernier, il revenait chez Ini 
dans un etat asSez precaire. 

11 est impossible de decrire les 
souffranc.es endurees durant les 
derniers mois de sa maladie. Mats 
il a su porter sa lourde croix jus- 
f[u a la tin, donnant a tons l’exem- 
Pie de la resignation chretienne a la 
volonte de Dieu. 

Durant sa longue maladie, il a 
re?n de nombreuses consolations, 
lant de la part de ses visiteurs, que 
de ceux qui l’ont aide, dans les tra- 
vaux sur sa ferine. 

11 laisse dans le deuil sa femme 
et cinq enfants donl Fun esi ne 10 
jours apres les funerailles. 

Lundi le 25 novembre, nous con- 
duisions aussi an cimetiere le corps 
de M. Martin Esquirol, frere de feu 
l’abbe Esquirol, ancien cure de eel- 
te paroisse. 

Sa mort fill um: surprise pour 
tous. Il est vrai qu’a Fete, il avail 
subi une grave operation, mois il 
paraissait bien retabli. II y a une 
quinzaine de jour, le med.eein lul 
conseillait de siiivre un traitemeni 
a Fh'opital d’Edam. C’est durant 
son sejour a Edam que son mal s’ag- 
grava rapidement. 

Tres resigns ;i la volonte divine, 
il recoit pieusement les derniers 
sacrcments, et samedi matin, il 
rendait le dernier soupir. 

11 laisse dans le deuil son epou- 
se clouee sur un lit de souffranees 
■depuis plus d’un an, et deux en¬ 
fants, Elie et Maria. 

Les funerailles out eu lieu a Jack 
Fish lundi, le 25. Outre les noin- 
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breux paroissiens, assistaient au, 
service, M. le cure Mollier et de 
nombreux amis d’Edam el de St- 
Uippolyte. 

La famille Esquirol remercie tous 
ceux qui out bien voulu Ini. temoi- 
gner leurs sympathies ;i Foccasion 
de cette lourde epreuve. 

DEPART 

N1 lie Beatrice Coursol est partie 
pour Montreal; el le passera l’hiver 
j dans sa famille. 

I M. Henri Bru et sa fille Clemency 
soul partis pour visiler leurs pa¬ 
rents en France. 

Bon voyage a tous. Et puis un 
heureux retour, si ce n’est pour Cle¬ 
mence. Pour elle, nous lui souhai- 
tons la perseverance dans sa voca¬ 
tion; elle entrera au noviciat des 

Soeurs Trappislines a Bonueval 
j (France). 

Depuis le mois d’oetobre, le fre¬ 
re Antonio Duhaime, O.M.I., est a 
Borne, oil il fail ses etudes theolo- 
giqu.es. Il y passera sept ans si la 
saute lui permet. 

MARI AGE 

f.e 26 now. Mile Bernadette Ar- 
c.and prenait pour epoux M. Steve 
Sulatisky. Esperons que le soleil 
radieux qui brillait dans le ciel en 
ce jour de noces, augure pour les 
jeunes epoux une vie sans linage. 

! POT IN 

Si on trouve de nombreux soldats 
morts en Ethiopie, on dit qu’ii y en 
aura une quantile aussi sur le lac, a 
l’ouverture de la peche, le 16 dec. 
Mais ce seront tons des soldats... 
do la commission des liqueurs. Ils 
mourront sans cure. 

St. Hubert 
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Nous avons atteint 
cette semaine 
47.88% 
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OBJECTIF 


Alio!!! St-Hubert??? Oui, oui, St- 
Hubert. —Aloes, vous n’etes fias 
mort? —Ca vous etonue,??? —Un 
pen. mon neveu, pas le temps de 
mourir, savez-vous, et encore moins 
I d’etre malade. Avec tout le travail 
([u’il y a eu a faire ici, surtout a 
Feglise nouvelle, depuis deux mois, 
les journees etaient tou,jours trop 
courtes, et les nuits jamais assez 
longues. Enfin, je veux bien au- 
jourd’hui prendre sur la nuit pour 
risquer quelques nouvelles, dont 
plusieurs sont, a la verite, assez 
vieilles. Je ne veux que resunier 
les principaux evenements depuis 
deux mois. 

13 oct. — Bapteme — Narcisse, 
Louis-Joseph, fils No 2 du jeune me¬ 
nage Louis Dumonceaux-Yvonne 
Rocli. Parrain: Arthur Dumon- 
ceaux, oncle; marraine. Mine Vve 
Dumonceaux. grand’mere. 

4 now — Naissance et Sepulture. 
—Joseph, 12e enfant de Maurice Bou¬ 
tin et Armandine .Teannot 11 a vecu, 
comme par miracle, a peine une de- 
mie he.tre, c-a-d le temps de rece- 
voir le bapteme; puis il s’est hate 
de s’envoler au ciel C’est le 5e 
petit ange de la meme famille que 
le bon Dieu se permet (l’appeler a 
lui. Quel honneur pour des pa¬ 
rents chretiens! d’autant plus que 
7 autres enfants leur restent encore, 
bien vivants, pour leur consolation 
dans le present et leur soutien dans 
l’avenir. 

16 nov. — Sepulture. — M. M. Baf- 
fard, deeede le 13 nov., a la suite 
d’unc bronchp-pneumonie, a Page 
de 69 ans. M. Raffard fut Fun des 
premiers colons de St-Hubert. Il 
venait de France directement a St- 
Hubert. des 1893. Apres avoir tra- 
vaille a La Rolanderie, en 1896, il 
prenait homestead ici, sur le 1-4 S.E. 
Sec. 36, Tp. 14, R.4., oil il batit sa 
residence et y demeura jusqu’ii la 
fin; en cela, beau modele de perse¬ 
verance. En 1898, il epousait Ma- 
rie-Julie Collard, qui lui survit. II 
en cut 10 enfants, dont 7 vivent en¬ 
core, 6 gallons: Gaston, Michel, 
Elie, Marcel, Wilfrid, Lucien, et une 
fille; Alida, Mme J. Marcile de St- 
Luc. 

L’eglise nouvelle n’etant pas en¬ 
core ouverte au culte, la ceremonie 
funebre fut celebree solennellement 
ii la chapelle de l’Hospice Jeanne- 
d’Arc, au milieu d’un nombreux 
concours de parents et d’amis. De 
fait, M. Raffard avait su s’attirer 
l’amitie de tous ceux qui l’avaient 
connu specialement. 

BENEDICTION DE NOTRE 
NOUVELLE EGLISE 

24 nov. —r Depuis plusieurs se- 
maines, nous nous preparions a la 
visite officielle de Son Exc. Mgr 
l’archeveque de Regina. La be- 
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nediction de notre nouvelle eglise 
devait naturellement avoir lieu ii 
cette occasion. Mais Fhoinme pro¬ 
pose et Dieu dispose. Le froid in¬ 
tense de Fhiver, ulus prec.oce, cette 
amice, avec le mauvais etat des che- 
m,ins, contrariercnt tous nos plans. 
Au dernier moment, il fallut rc- 
noncer a la virile de Son Excellen¬ 
ce. Malgre ce contre-temps, au 
jour fixe, notre cure, diiment au- 
torise par Mgr l’arelieveque, pro- 
cedait lui-meme ii la benediction so- 
lennelle de Feglise nouvelle. C’etait 
le di.uanche, 24 novembre, ii 10 
heures 30 du matin. Immediate- 
ment apres, coiiimeiicait la toute 
premiere messe dite dans Feglise 
nouvelle. Ce fut naturellement 
pour notre choeur de chant, Foc¬ 
casion de se distinguer en nous ser¬ 
vant le repertoire de ses plus beaux 
morceaux de chant gregorien et de 
musique. Mais le plus doux souve¬ 
nir de la journee sera garde certai- 
nenient par les 7 petiIs enfants de 
la paroisse qui ont eu l’honneur 
d’etre les premiers a faire, a cette 
premiere messe dans Feglise nou¬ 
velle, leur premiere communion. 

Le soil’, ii la salle paroissiale, pour 
celeb,rer encore en famille le grand 
evcnc.nenl du jour, ii la demande de 
notre cure, de nombreux parois¬ 
siens revinrent pour une partie de 
carles et pour le concert qui devait 
couronncr |a soiree recreative. 

I.’assistance etait cello des grands 
jours, et rarement aussi nous n’a- 
vojis vu a nos soirees aidant d’en- 
train et de gaiete vraie. 

Delicieux ont ete les divers ar¬ 
ticles servis au programme de 
chants et de musique. 

Se sont specialement distingues: 
M. O. Fraud, Fannonceur offlci'el 
(the right man in the right place), 
excellent boute-en-train, en menu* 
temps que bon chanteur et bon ac- 
teur. • tin bon point aussi aux de¬ 
moiselles Jordons, pour leurs gen- 
tilles chansonnetie et saynete, sans 
oublier MM. O. Raiwet, J. Sage, Geo. 
et Ger. Bride. t 

Le 22 decembre prochain, ce sera 
le tour de nos charinants enfants do 
Fecole a faire les frais de-la f v ete. 
Des indiscretions nous ont deja don- 
ne un avant-goiit de ce qu’ils void 
servir au public. Je n’en dis pas 
plus long ici. Venez tous voir et 
entendre par vous-memes. Il pa- 
rajt que St-Nicolas sera de la fete. 
Avis a tous les enfants, meme ii ceux 
qui out plus de 21 ans. 


W.-Bunch 


LA STE-CATHERINE 

Notre socii’te St-Jean-Baptiste, fi- 
dele gardienne de nos coutumes an- 
cestrales, organise, chaque annee, 
a Foccasion de la Ste-Catherine, une 
belle fete ou toute la famille parois¬ 
siale est conviee. 1 

Cette fois encore, la celebration 
est particulierement soignee et re- 
ussie: souper aux feves, ii la mode 
canadienne, deliciense tire, appe- 
tissante et doree! Refrains joyeux! 
Discours de circonstance, rivalisent 
de verve et d’entrain, les mots d’es- 
prits petillent, les fines reparties 
s’entrecroissent en un feu roulant 
de franche gaiete. 

Les vieilles demoiselles sont it 
l’honneur; en cette fete de leur pa- 
tronne; chacun ii pour elles un mot 
aimable, une attention delicate. 

M. le Dr Godin, chef des celiba- 
taires, comme un avocat retors, 
cberche ii nous rendre sympathique 
une mauvaise cause; en depit de tou¬ 
te 1’eloquence deployee, le fameux 
club, chacun le sail, tombe en deca¬ 
dence; ses membres desertent et se 
joignent a l’ennemi. 

M. Cadieux, defenseur de la par- 
tie adverse, triomphe aisement! 
Sans pitie, il cite des noms de leurs 
fervents adeptes, passes derniere- 
ment dans notre camp, celui du con- 
jungo; d’autres encore, mais pas 
d’indiscretion. Le debat s’anime, 
devient epique! finalement une so- 
lide poignee de mains signe la paix 
des deux cotes. 

M. Cadieux, en termes choisis, fait 
l’apologie de la femme; citations 
itouchantes et jolies qu’on voudrait 
se rappeler en entier. 

M. Sylvestre demeurc 'e fin con- 
teur qu’on connait. Si amusantes 
anecdotes prennenl toujours, avec 
un succes de fou rire; on voudrait 
l’entendre plus souvent. 

M, l’abbe Moquin, en quelques 
phrases heureuses, felicite la nom- 
breuse assistance, admire le bel es¬ 
prit paroissial, qui regne chez nous. 

M. Doucet, notre eminent profes- 
seur, avec un debit doux, facile et 
persuasif, nous tient sous le char- 









Enable him to truthfully saq 


Our sincere wish for those 
thousands of loqal friends 
throughout the Province 
whose familiar “Piltner, 
please" has made possible 
the outstanding leadership 
of this rare old brew 




UN JEUNE PRINCE SUR LES FONTS BAPTISMAUX 
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au palais royal de Buckingham. On remarque I es heureux pere c mere de l’enfant en route pour 
le palais royal en conipagnie du nouveau-ne et d e la garde-malade qui le porte. On a appele l’en- 
t’ant: t? prince George. Nicolas, Paul, Pa trick W i ndsor ._ 


me. Bref, line fete dont on gar- 
dera un agreable souvenir. Nos 
felicitations ii M. A. Blanchard, no¬ 
tre devour president de la Sl- 
Jcan-Baptiste et a tons ceux qui ont 
contrilnic ii faire de cette cele¬ 
bration un vrai succes. 

PROGBAMME 

President de la soiree: M. A. Blan¬ 
chard. 

Souper aux feves. 

Chant: Alouette, M. J. S. Duper- 
reault, acc. par Mme Boucher. 

Piano, Mile Denise Legare. 

Discours: MM. L. Sylvestre, Ca¬ 
dieux, Doucet, l’abbe Moquin, 

A. Godin. 

Declamation: Les pressentiments, 

M. Laurent Mondor. 

Chant de Botrel: MM. Philippe Ga- 
reau, Laurent et Marcel Mon¬ 
dor. 

Musique, Denise Legare. 

Chant eanadien: M. A. Langlois; mil- 
sique, Mme Boucher; choeur, 

MM. A. Desy, J. Duperreault, et 
Mederic. Gareau. 

Declamation: La veillee, M. Omef 
L’Esperance. 

Chant: Petits enfants. At, Jos. Beaul- 
ne; musique. Mine Boucher. 

Refrains eanadiens: La route de 

Berthier, M. Marcel Mondor, re-; public, 
pons par MM. Gerard et Alban Du¬ 
perreault, A. Desy. Mederic et 
Philippe Gareau, et A. Langlois. 

Chant: L’Angelus, Mile Annette Le¬ 
gare, musique, Mile Denise Le- 
re. 

Chant: Mme A. Blanchard, acc. par 
Mme Boucher. 

Refrains eanadiens: M. 
reault. 

Chant: Le petit mousse, Dr Godin. 

Refrains eanadiens. M. Laurent Mon¬ 
dor. 

Refrains Canarliens, Mile A. Lacour- 
ciere. 

Chant: Les Montagnards, M. Ca¬ 
dieux. 

Chant, M. Gerard Duperreaut, ac- 
compagne par M.- Omer L’Espe¬ 
rance. 


coniine prOprietaire, possedant oil 
creancier hypothecaire (Fun fonds 
qui, dans les cinq annees anterieu- 
res, a la naissance des droits du 
pretre de la meme secte on religion, 
sauf si les deux pretres avaient une 
jiarente de consanguinite jusqu’au- 
qualrieme degre; 


Mexique Font fait, pour la plupart, 
personnellement; ceux qui sont exi¬ 
les :i l’etranger, par procuration. 
Nous voulons en traduire un ex¬ 
trait qui montre clairement quelle a 
etc et quelle est a Fheure actuelle la 
noble attitude de FEglise mexicaine 
en face de ses persecuteurs: 

"Le people mexicain est, dans sa, 
imajorite, catholique el croyant. 11 
n’existe aueun droit pour persecu- 
ter la religion de ses aneelres et le 
priver d’uue prerogative aussi es- 
senlielle que eelle de la liberte re- 
ligieuse. Le jirogres de la nation 
mexicaine n’a pas etc jusqu’ici ef- 
fectif et rapide, comme i! aurait du 
l’etre. jiarce qu’on n’a pas perm is 
I’unificalion de tons les Mexicains 
dans un large esprit de fraternite et 
(Fentr’aide. Ceci a ete du princi- 
palemenl a des institutions appres- 
sives, ii des lois qui font naitre des 
bailies seculaires el des divisions 
inteslines. 11 est grand temps main- 
tenant que nous nous, Mexicains, 
nous eontrilniions a rendre grande 
notre patrie. par la tolerance et par 
un esprit de positive cooperation. 
L’Eglise catholique au Mexique se 
Irouve dans les meilleures disposi- 
tions pour collahorer ii l’oeuvre du 
vrai progres national, mais il est in¬ 
dispensable qu’elle jouisse de tous 
les droits que les nations civilisees 
lui rcconnaissent pour developper 
ses activites spirituelles dans une 
juste et stride legalito.” 

I'rouve-l-on la (les traits de cette 
“rebellion” ou de cette intolerance” 


tout enseignement et toute |iropa- 
gande des doctrines ef des croyances 
jreligieuses. La simple propagupde, 
iFenseigiienient, et l’education reli- 
gieux soul eonsideres comme des j donl la mensongere ])i’opag'andc du 
lactes illicites, et tous les batiments 
oil de telles activites s’exerceraient 
I deviennent par le fait meme propri- 


II. Si dans une Societe par actions j ete de la nation. . . . Toutes les pres- 
qui est proprietaire de biensfonds, jcriptions de cette loi respirent une 


ou en possede ou les administre, 
on ne lenait pas pendant cinq ans 
des assemblers d’actionnaires, ou si 
le Conseil d’administration ne se re- 
unispait pas pendant un an. 

Article 10.— Outre les cas pre- 
vus dans les articles precedents, le 
ministere des Finances pourra de¬ 
clarer qu’une personne possedant 
oh administrant des biensfonds ou 
des capitaux imposes sur ces biens 
est personne interposee d’une asso¬ 
ciation, corporation oil institution 
religieuse, toutes les fois qu’on veri- 
fiera que cette personne a un tel 
caraetere par des faits qui le prou- 


haine feroce contre la religion et 
centre les pretres et les ministres 
des differents cultes existant dans 
le pays. Nous n’arrivQiis pas a nous 
expliquer la cause de cette liaine. . . 
jQuand FEgiise etait puissante, riche, 
influente et capable de diriger les 
consciences, on pouvait comprendre 
I que l’Etat laique vit en elle un rival 
|redoutable et, l’attaqmit avec ani- 
Imosite comme le firent Jaurez et ses 
j partisans. Mais par les temps qui 
jeourent, les clioses out complete- 
!ment change, et personne qui juqe 
\avec sarenite ne pourra soutenir que 
\VEglise constilue actnellement un 
danger pour la cause du progres ou 
emancipation du 


vent directement oil par des cir 
constaiices qui le feraient presumer ; pour la famense 
avec fondement. 

Article 11— Il revient 

cutif federal, ]iai Finterinediaire du reellemenl dans un 
ministere des Finances et du Credit 
qu’un 


\ proletariat... . apres avoir lu cette 
i l’Exe- ;1°f, on se demande: ViVons-nous 


de declarer qu’un bien est 
j nationalise, pour etre compris dans 
|un cas quelconque fixe par cette 
■loi. C’est le meme ministere qui or- 
(fonnera l’execution des mesures des- 
jtinees ii l’occupation administrative 
| des (lits biens. 

Article 12.— Les denonciateurs 
| des biens compris dans Particle ler 
S. Duper-I de cette loi jouiront de la partici- 
jpation fixee dans Particle 2 de la 
loi du 8 novembre 1892”. 




pays d’instilu- 
lions juridiques? Le droit de pro- 
jiriete et la simple possession se trou- 
vent-ils proteges par les lois et les 
autorites? Est-ce que la liberte reli¬ 
gieuse existe? Le pirc est que nous 
nous habituons pen a pen a toutes 
sortes d’attentats juridiques et qu’- 
on ne s’etohne plus des clioses les 
plus absurdes. Tout le monde s’in- 
cline, en remerciant meme qu’on 
lui laisse la vie sauve,” 

On pent comprendre aisement qu’- 
avec de pareilles trouvailles legis- 


gouvernement accuse FEgiise au 
Mexique? Mais il est aise de prevoir, 
malgre tout, la destination que les 
dictateurs mexicains donneronl a ce 
document episcopal. Ce sera comme 
toujours la corbeille ;i papier. Nean- 
moins, il y a la maint.enant une belle 
occasion imur toutes les organisa- 
Iions de eatholiques qui voudraient 
donner une preuve de solidarite a 
leurs freres dans la foi persecutes au 
Mexique: renforcer au inoyen de 
cablogramnies ou de letlres adres- 
ses au president Lazaro Cardenas, 
les just es demandes contenues dans 
le meniqire de l’episcopat mexicain 
du 29 septembre dernier. Les lyrans 
mexicains apprendronl ainsi, an 
moins, que les eatholiques du monde 
entier se preoccupent du sort de 
leurs vietimes. 

S. BRAVO DE LA TORRE 


Tout ce qu’on cnleve a la souve- 
rainete de Dieu dans l’Etat, on l’ajou- 
te a la souverainete du bourreau. 

Louis Blanc. 


Tels sont les principaux articles natives, le gouvernement mexicain 


SOUS LA FERULE .. . 

(Suite de la page 4) 

mi les commissaires, ou au cas oii 
le gerant serait un pretre. 

Article 9— On presume, sauf 
preuve eontraire, quTine personne 
juridique est personne interposee 
d’une association, corporation ou 
institution religieuse: 

1. Quand un pretre apparaitrait 


| de cette loi,’ qui en comprend 40, 
i dont 5 transitoires. Nous prions nbs 
ilecteurs de les relire attentivement 
et de nous dire si on pourrait faire 
mieux en fait de tyrannie minu- 
tieusement reglee. Le juriste mexi¬ 
cain Edouardo Paliares, qui n’a rien 
de catholique, ecrivit le 6 septembre 
dernier: 

“La loi de nationalisation des 
biens est d’une telle nature qu’elle 
life la liberte de conscience que tou¬ 
tes les nations civilisees ont eonsi- 
deree et : consirlerent comme un ele-1 
ment de premier ordre dans la vie 
politique des peoples. Sous le pre-j 
texte de reglementer la nationalisa¬ 
tion des biens des institutions reli- 
gieuses, cette loi porte un coup mor- j 
tel ii la religion, car elle empeche, j 


puisse a chaque instant repeter 
“qu’ii ne fait qu’accomplir les lois”. 
Si par hasard, un jour, les assasins 
et voleurs uenaient d faire les lois, 
il est a prevoir que le vol et I’assas- 
sinat ne seraient plus un crime. En 
accomplissant leurs besognes, .les 
criminels ne feraient aussi “qu’ac¬ 
complir les lois”. 

Contrastant avec le ton de vio- 
j lence haineuse dont cette loi est 
empreinte, . Fepiscopat mexicain 
J vient d’en ‘ demander l’abrogation 
! ainsi que la reforme des autres lois 
! persecutric.es, dans un memoire 
Iplein de moderation et de bien- 
jveillance aflresse au president Car- 
j denas, le 29 septembre dernier. Tous 
les eveques mexicains ont signe ce 


ivec une invraisemblable tyrannie, (memoire; ceux qui se trouvent au 


Apportez vos 

PRESCRIPTIONS 

au 

Mitchell’s 

DRUG STORE 

I'\<‘i i ]](‘u f s i)liarinaccn(i(fnes em¬ 
ployes da ijs la composition. 

Ct % rtifi6 par 33 ans d’cxp6rience 

Mitchell’s Drug Store 

Are. Centra le — Prince-Albert 


303 


DES MILLIONS DE 
MILLES DE VOYAGES 


EN HIVER AVEC SUCCES 

I/experience des envolees au-cles- 
sus des deserts slaves du Labrador 
et des lovers “ouverts” de la cote 
de la Colom.bie; au-desSus des prai¬ 
ries du Canada central batayges par 
le vent et dans la longue nuit de 
decembre de l’Arotique eanadien... 
ont doling aux pijotes et aux mfca- 
niciens depuis dix ans l’entraine- 
raent le plus complet au monde 
dans toutes les phases et conditions 
des envolfies d'hiver. 

Principalemdnt il cause de cette 
experience accumulee, les ptlotes 
du “Canadian Airways” ont dte 
choisis dans les dornieres annfes 
pour participer a diverges expedi¬ 
tions arctiques et antaretiques. 

Leur succes est insurpassable 
BUREAU REGIONAL: 

Prince-Albert. ICdifice Gloeckler 
Tel. 3090 
OU 

Saskatoon: Arrow Coach Lines 
T61. 5181 

R6gina: 'Western Agencies Ltd. 

Tel. 6505 

Winnipeg: Airways Bldg. 

Tel. 201-184 

Canadian 

Airways 

I Pied-a-terre dans tout le Canada. 


THE REGINA BREWING CO.LTD. 


















































































































LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi, le 1 I decembre 1935 


Saskatoon 


A la paroisse frangaise et au 
Club Canadien 


I,A STE-CATHERINB 

Les portes du Club Canadien 
etaient ouvertes le 25 novembre aux 
paroissiens des SS. Martyrs. Plus 
de 150 personnes remplirent a sa 
])leine capacite notre salle devenue 
irop petite. II n’y avait pas eu de 
programme prepare pour la circons- 
tance. Pas de cartes non plus. Ail 
fir. - et a mesure de l’improvisation, 
In soiree se ponrsuivit bien au dela 
de minuit, avec un brio et dans une 
atmosphere franchement quebe- 
([iioise. Ees chansons du terroir 
furent le noeud de cette veillee du 
hm vienx temps. Un nombre sur- 
prcnant.de talents ignores se devoi- 
Pimit; pianiste, violonneux, gi- 
g.-eurs et gigueuses, ajoutaient en¬ 
core a 1’entrain general. Pendant 
Unite la soiree, des assiettes de- 
bcrdantes de belle “tire” d’or, en- 
veloppee dans la cellophane, cir- 
eulaient dans la salle. Bref, ce fut 
une belle veilee franchement cana- 
dienne, qui reveila chez tous de 
profondes emotions, lia mieux en- 
tre eux des gens qui no se voieni 
pas assez souvent, et fit souhaiter a 
tons le retour d’une semblable fete 
de famille. 

NOUVEAUX BANCS 

Notre eglise des SS. Martyrs de 
plus en plus frequenter, a pris un 
itouvel aspect depnis deux sernai- 
r.es. 

De magnifiques bancs, faits aux 
ateliers Cushing Bros de Saskatoon, 
a un prix tres convenable, rempla- 
cent les “opera-chairs” qui don- 
naient jusqu’ici a notre eglise l’ap- 
parence d’une “mitaine”... 

CONCERT 

La grande salle du'Theatre Regent 
resonnait aux syllabes franpaises, 
bmdi, le 2 decembre. Les mem- 
bres du Club Canadien, sous 1’ha- 
hi'e direction de leur chapelain, 
1'abbe L.-A. Demers, y donnaient 
une jolie piece, qui fut fort gou- 
tee et des notres et de nombreux 
Anglais qui s’interessent aux Fran- 
cnis. Leur nombre nous a meme 
cause une agreable surprise. Parmi 
ceux qui contribuerent le plus au 
uieces de cette soiree, il faut men- 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN'S 


LADY TWEEDSMU1R ET MME H. A. BRUCE 



Donnez DES CHEMISES 

pour Noel 


* A Chorlay Park, Toronto, Lady Tweedsmuir 
neur d’Ontario, causent amicalement. 


1 

et Mme H.* A. Bruce, epouse du lieutenant-gouver- 



Vous avez probab emcni donne des chemises pour cadeaux 
de Noel auparavant, mais. nous parions qu elles n’etaient pas 
aussi chics que celles-ci. Et nous parions quil n a jamais 1 tqu 
de chemises qui lui plairont mieux que celle,-ci. Nouve.des 
chemises a col ‘Marvel” par Tooke. Pour la premiere fois dans 
I’liistoire, il peut avoir l’apparence d un col empese avec 1 aise 
d’un collet mou. Chics nouveaux patrons et couleurs. Toutes di¬ 
mensions, avec manches longues. AU PRIX DE 

$2.00 et $2.50 


Ralph Miller Ltd. 


915 Avenue Centrale 
Prince-Albert 




Bonner Emile Mandin, A. L. La- 
rochelle, gerant de la Sovereign 
Life, Maurice Denis, Raymond et 
Edouard Belisle, Gerald Northrup 
et Joseph Thibault. Parmi les da¬ 
mes: Miles Claire Fortier, Marie- 
Anne LeBras, Leonette et Gabrielle 
English, Germaine Gareau, Helene 
Ritchie, Marg. Leger. Au piano 
d’accompagnement, Mme G. Cope¬ 
land. 



Avenue Centrale 


UJililLulffl 


Prince-Albert 


g Nightingale 
g Maternity Home 


$ 

0 

0 


.'.nasi bien monte qne les liopi- 
taux de la ville. 

( UV’ERT POUR D,E!S CAS DE 
MATERNITE" ET SERVICES 
MEDICAUX 

441-9e rue E. Prince-Albert 
Pour plus d’informations voyez 




ou ficrivez a, la Directrice 
TEL. 3142 


. \K\ 
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ARBRE DE NOEL 

Les enfants de la paroisse auront 
cette annee leur arbre de Noel. Cet¬ 
te initiative est due aux Dames de 
1’Autel. Depuis plusieurs diman- 
ches, a Tissue de la grand’messe, la 
generosite des paroissiens est so- 
iicitee et tout laisse augurer que cet¬ 
te fete enfantine aura un plein suc- 
ces. 

SOUPE AUX POIS 

Samedi, le 14 decembre, au Club 
Canadien, on servira, de 10 a.m., a 


6h. p.m., de la bonne soupe aux 
pois canayenne. Une equipe de 
volontaires feront “sandwiches” 
pour annoncer par les rues de la 
ville cet evenement. Les bureaux, 
les employes de maisons de com¬ 
merce, etc., seront sollic.it6s de ve- 
nir prendre le lunch au Club Cana¬ 
dien ou pour 10 sous le bol, ils 
pourront se regaler a la bonne soupe 
aux pois au fumet incomparable! 

HOTEL BESSBOROUGH 

Notre imposant voisin, l’hotefl 
Bessborough ouvrira ses portes le 
jour oil cet article paraitra dans le 
“Patriote”. Grace a une initiative 
heureu.se, plusieurs des notres ont 
trouve de l’emploi a l’hotel. De 
l’Est aussi d’anciens employes des 
hotels du Canadien National sont 
venus comme chefs de departement. 
Nous nous rejouissons de leur arri- 
vee, car elle augmente le petit grou- 
pe francais de notre ville. 


cedes du grand lac de l’Ours. Selon 
lui, l’industrie miniere du Nord de 
la Saskatchewan va se developper 
rapidement. 


Davidson nomme 


M. S.-N. Davidson a ete nomme 
officier receveur du district de 
Prince-Albert, dans la loi du redres- 
sement des defies des fermiers. 


On demandera I’intervention 
du pape 

Une demande sera faite par la confederation feminine pour 
la paix dans l’Amerique du Sud 


BUENOS AYRES.— La confedera¬ 
tion feminine pour la paix a decide 
de demander au Souverain Pontife 
d’intervenir dans le reglement des 
question soulevees par la guerre de 
Chaco, des problemes territoriaux 
et de l’echappe des prisonniers. 


A une reunion tenue par la con¬ 
federation assistaient des membres 
de huit autres associations de paix 
et les cpouses de ministres de la Bo- 
livie et du Paraguay, les deux pays 
belligerants. 


espoir de retrouver vivants l’avia- 

teur C. Kingsford-Smith et Tom Pe- 
thybridge qui ont disparu alors 
qu’ils survolaient la Baie du Ben- 
gale, le huit novembre dernier. 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


; ; 

i Le petrole et la gazoline seront ] 
* servis a votre porte en demandant , 


tel. 3242. 


SERV-U-RITE 

E. McMurchie 


i ou on vous adressant au Patriote 


Les chomeurs s’en vont en 
Alberta 


ILS ESPERENT QU’ON LEUR 
PA1ERA $25 PAR MOIS, D’APRES 

LE PLAN DU CREDIT SOCIAL 

CALGARY— Un grand nombre 
de celibataires sans travail de toutes 
les parties du Canada arrivent tous 
les jours a Calgary, afin de recevoir 
le dividende de $25 <M credit social 
lorsqu’il sera paye. D’apres un re- 
leve fait par la commission des se- 
cours d’Albecta, ces hommes vien- 
nent de Test et de 1’ouest du pays 
sur des trains de marchandises. Plus 
de trois mille celibataires attendent 
qu’on les place dans les camps de 
Calgary et d’Edmonton. 


Le pape ferait appel a 

lap aix le 16 decembre 

Cet appel a la paix mondkle serait fait au prochain consistoire ; j 




CITE VATICANE.— ITappel a la 
paix mondiale longtemps attendu de 
la part de Sa Saintete Pie XI sera fait 
au consistoire du 16 decembre, a-t- 
on declare hier soir dans les milieux 
renseignes. L’appel du Pape a un 
moment de crise dans la situation 
europeenne, probablement au mo¬ 
ment ou la Societe des Nations etu- 
diera la question d’un interdit sur 
Thuile contre l’ltalie, portera, croit- 
sur les dangers de guerre, les 


sanctions et la siuation interna- 
tionale tout entiere. ' 

Le Sain't-Pere, croit-on, fera aussi 
un appel personnel a la chretiente 
en general, a la lumiere des relations 
Internationales tendues depuis quel- 
ques mois. Le Pape n’a pas traite 
expressement de ces questions de¬ 
puis le mois d’aout. 



i 


i VIE1LLES BIJOUTERIES 
\ NON-USAGEES | 

| Sont de pr6cieux mfitaux lorsque i 
5 vous nous les vendez pour du vieil | 
I or. Vous avez les plus liauts prix I 


j chez MCDONALD’S. 

| REPARATIONS EXPERTES 


DE 


Cours gratuit 

REGINA.— Un cours gratuit d’- 
apiculture sera donne a l’ecole tech¬ 
nique de Moose Jaw, du 9 au 11 de- 
cembre, sous la direction de M. R. M. 
Pugh, apiculteur provincial, accom- 
pagne de M. Thos. II. Mack de 
Lumsden. 


Le chemin trans-canadien 


REGINA. — Le premier ministre 
W. J. Patterson et M. T.'C. Davis, 
procureur general, di'legues de la 
Saskatchewan a la conference in- 
terprovinciale d’Ottawa, ont de¬ 
mande la construction de la route 
trans-canadienne. 


Les feux de forets 


Les dommages causes par les feux 
de forets, cette annee, en Saskatche- 


Offre speciale pour Noel 



Cartes 

de 

Noel 

faites 

sur 

votre 

negatif 



seulement 
la douzaine 


1.50 


wan, se totallsent a $29,724.50 pour 
164 incendies. 

Les bucherons, les chasseurs et 
tout le rnonde devraient redjoubl'er 
de precautions afin d’eviter ces feux 
de forets si desastreux. 

L’AVIATION 

Le Bellanca de la Canadian Air¬ 
ways, Ltd. pilote par Gilbert et Win- 
drum, est alle aux mines d’or de la 
Saskatchewan le premier decem¬ 
bre dernier, inaugurant les trajets 
reguliers de la compagnie, de Prince- 
Albert aux camp^ miniers, chaque 
mercredi. 

Ces mines d’or sont en pleine ac- 
tivite ainsi que les compagnies d’a- 
viation. Le premier decembre il n’y 
avait pas moins de cinq aeroplanes a 
cet en droit. En hiver, le fret se fait 
en aeroplane dans le nord parceque 
ia glace n’est pas assez solide pour 
les transports lourds. 

Toot indique que l’industrie mi¬ 
niere du nord de la Saskatchewan 
progresse. Ce qui ne peut manquer 
aussi de developper Prince-Albert, 
aeroport de la Canadian Airways 
Ltd. 

... l 

Du poisson du Nord 

Lorsque le pilot W. ,T. “Bill” Win- 
drum de la “Canadian Airways” 
etait de retour a Prince-Albert der- 
nierement il avait dans son avion 
six cent livres de poisson proye- 
nant du Lac la Ronge. 

La truite et le poisson blanc des 
j lacs du nord sont d’exeellente qua- 
I lite, dit-il. La “Canadian Airways” 

| s’est chargee du transport regulier 
j du poisson, cet hiver. 


Venez ou en voyez votre negatif a 

TSie'Lyone Studio 

SituS dans le 

Mitchell Drug Store Prince-Albert, Sask. 


Statistiques demographiques 

Dans la ville de Prince-Albert, en 
novembre. dernier, il • y eu 40 nais- 
sances, 24 manages et 26 deces. En 
octobre, il y eut quarante mariages, 
43 naissances et 20 deces; 


Les chomeurs affluent en 
Alberta 


CALGARY.— Les chomeurs de 
toutes les parties du Canada afflu¬ 
ent a Calgary et a Edmonton, ils sont 
anxieux d’etre inscrits afin de re¬ 
cevoir les fameux $25.00 mensuels, 
promis par le Crecfit social. 


TSl. 2394 


On demande les $25.00 


EDMONTON. — Les fermiers de 
Pakan, il 50 milles au nord d’est 
d’Edmonton, demandent les $25.00 
par mois, le principal appat du pro¬ 
gramme politique d’Aberhart, qui a 
balaye i’Alberta en aoiit dernier. 

Ces fermiers du district de Smoky 
Lake, n’ayant pas eu de recolte cet¬ 
te annee, a cause de la gelee, de¬ 
mandent avec instance le paiement 
mensuel des dividendes basiques tels 
que promis. 


Mort de Mgr Lepailieur 


V 

a 


Montreal 


Le prelat defunt etait cure de 
la paroisse de la Nativite 
d’Hcchelaga 

SA CARRIERE 



Kingsford-Smith, perdu 

CANBERRA, Australie. — Le gou- 
vernement australlen a perdu tout 


C. S. LACROIX 

ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilitfi. 


Terres, fermes et proprl6t£s 
A VENDRE 


I - 

Prince-Albert, Sask. 


MONTRES 
- Gros ressorts $1.00 
| Crystaux de montres rondes 25c | 


i c. a. McDonald 

I Emetteur de permis de mariage 
| 1106 Ave Centrale Prince-Albert 


;rt | 


Amos’ Cigar Store 

CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiment de boites 
de chocolat 

JOURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


i 
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THE 

PATRICIA 

Confectionery 

AVENUE CENTRALE 

Vous sert des repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe¬ 
ciality du the de 1’apres- 
midi. 

fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 


Accordez-nons une vislte'et 
faites en l’expdrience personnelle 
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0 
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Northern Hardware Ltd. 


Les mines d’Athabaska sont 
prosperes 




M. E. Gilbert, surintendant de la 
Canadian Airways Ltd. pour le dis¬ 
trict de Prince Albert a dit que les 
mines d’or du lac A.thabaska sont 


MONTREAL.— Mgr Georges- 
Marie-LePailleur, cure de la parois¬ 
se de la Nativite, Hochelaga, et ar- 
chidiacre du diocese de Montreal, 
est mort a Thopital a l’age de 77 ans. 

Mgr Le Pailleur naquit a Cba- 
teauguay le 25 septembre 1858, fit 
ses eludes au seminaire de Montreal, 
fut ordonue nretre par Mgr Fabre le 
3 juin 1882, professeur d’anglais au 
petit seminaire de Montreal de 1882 
a 1883, vicaire a Hochelaga de 1883 a 
1889, premier cure du Tres-Saint- 
Nom-de-Jesus, de Montreal, de 1889 
a 1897, oil il construisit un presbyte- 
re, .en 1897, cure du Saint-Enfant- 
Jesus, de Montreal, oil il restaura 1’e- 
glise en 1899 et en 1903 et batit un 
presbytere en 1906-07 et des ecoles 
cn 1907, vicaire forain et chanoine 
honoraire de la. cathedrale de Mont¬ 
real en 1904, archidiacre cn 1917 et 
: 1 :r !: ’ c a> P- ; 1 l; “ 2 ’ 


SALON 

FUNERAIRE 

MacKenzie 

138-9e rue Est — Tel. 3550 

Service et Economic 

Kenneth R. MacKenzie 

gerant 

On parte franpais 


Telephone 
2516 


28 -- lOeme rue Ouest (Baker Block) 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Accessoires 

pour 

AUTO 

de toutes marques 

St votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 

Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

Tel: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisonnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez i’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEG'GS vous etes assures de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAL POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletots k la mode comme pour les hommes. 


A. E. Beggs 


TAILLEUR et FOURREUR 


TELEPHONE 2226 


Carrfi Rowe, en face du Bureau de Poste 


Prince-Albert 


.m’ 


SBlue Chain Stores Ltd 
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Le magasin des vraies aubaines 

Assortiments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 
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